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LES ÉVÉNEMEN 
La Conférence germano-alliée 

sur le pacte : l'acceptation de 
l'Allemagne. — Les opérations 
militaires au Maroc et en Syrie. 
—Avant la clôture de 1 emprunt 
de consolidation : un suprême 
appel du président Painlevé. 
— Après des sanctions : la 
leçon d'actes d'indiscipline. 
Le gouvernement allemand, au mo-

ment de s'engager effectivement dans 
la voie de la paix, hésite. 

Réunis spécialement pour délibérer 
sur la réponse à donner à l'invitation 
des alliés d'assister à la conférence 
dn pacte, les ministres du Reich 
n'ont pu prendre une décision ferme, 
qu'après de multiples et laborieuses 
délibérations. 

Le cabinet Luther a conclu avec 
peine, parce que ses membres appar-
tenant au parti nationaliste n'ont su 
quelle attitude adopter. 

Et les ministres nationalistes restent 
sur la réserve parce que leur parti ne 
sait quelle position prendre à l'égard 
du pacte. 

De fait, ils ont refusé de participer 
sous quelque forme que ce soit à la 
conférence du pacte. La délégation 
allemande sera composée de MM. Lu-
ther, chancelier, et Stresemann, mi-
nistre des affaires étrangères. 

A noter que M. Luther s'est opposé 
absolument à recevoir un mandat im-
pératif, comme le voulaient les natio-
nalistes, comme il s'est refusé égale-
ment à transformer la conférence en 
simple réunion préparatoire. 

La condition du cabinet Luther est, 
sans nul doute, délicate. 

Pourtant, le flottement dont il fait 
preuve en la circonstance ne peut 
manquer de provoquer une fâcheuse 
impression. 

Eh quoi, n'est-ce pas l'Allemagne 
et son actuel ministre des affaires 
étrangères, Stresemann, qui prit l'ini-
tiative du projet de pacte ? 

Or, la voici qui n'ose plus s'avancer 
dans la voie qu'elle a elle-même ou-
verte. 

Dès lors, comment ne pas rechercher 
les raisons de ce manque de suite dans 
les idées ? 

Le Reich regretterait-il de s'être 
laissé prendre à ce qui ne devait être 
qu'un piège monté contre les alliés ? 

Ou bien, ses dirigeants cherche-
raient-ils à exploiter l'opposition na-
tionaliste dans un marchandage avec 
les Anglc-Franco-Belges ? 

De toutes façon, les perspectives 
n'apparaissent pas pleinement rassu-
rantes. 

Le culte des Allemands pour la paix 
est loin d'être manifeste. 

Au Maroc, aucun événement impor-
tant ne s'est produit au cours de cette 
semaine. 

Il semble que le commandement 
poursuive pour le moment un triple 
but : 

1° Consolider fortement les posi-
tions conquises au cours des récentes 
opérations ; 

2° Laisser s'exercer pleinement sur 
les dissidents l'effet moral de notre 
Victoire ; 

3° Préparer avec le plus grand soin 
les futures opérations. 

Il serait surprenant, en effet, après 
les indications publiées, que le com-
mandement ne cherche pas à obtenir 
à brève échéance des avantages quasi-
décisifs et qui mettent Abd-el-Krim 
dans l'impossibilité de tenter un 
mauvais coup quelconque, à supposer 
qu'ils ne l'obligent pas à la paix. 

Si, au Maroc, un calme relatif rè-
gne, en Syrie nos troupes viennent 
d enregistrer un brillant succès en dé-
livrant, avec des pertes très légères, 
assure-t-on, Soucïda, où, depuis plu-
sieurs semaines, un important déta-
chement français était assiégé. 

L'opinion aura appris avec satisfac-
tion cette délivrance : elle se deman-
dait avec quelque étonnement ce que 
)es autorités militaires syriennes at-
tendaient pour porter secours à nos 
soldats encerclés. C'était sans doute, 
1 arrivée du général Gamelin. 

Celui-ci, à peine débarqué, a pris 
1 affaire en mains. 

Il faut se réjouir d'avoir désormais 
en Syrie un chef, et un chef qui dé-
bute sous d'heureux auspices. 

A 
L'émission de l'emprunt de Consoli-

dation touche à sa fin. 

Il faut espérer que cette opération 
essentielle connaîtra un succès com-
plet. 

M. Painlevé vient de lancer un su-
prême appel à l'épargne, où il expose 
à nouveau et avec force la nécessité, 
pour le pays, d'échapper au danger 
d'une dette flottante excessive. 

Faut-il rappeler les avantages parti-
culiers de l'emprunt ? 

Aujourd'hui, chacun sait que les 
nouvelles rentes mettent le souscrip-
teur à l'abri d'une dépréciation 
comme d'une amélioration de notre 
monnaie. 

De mêmie, nul n'ignore que ces ren-
tes sont exemptes de tous impôts, et 
taxes, y compris, de l'impôt général 
sur le revenu et que, de ce fait, elles 
échappent à l'inquisition fiscale que 
les pouvoirs publics ne cessent d'ag-
graver. 

Toutefois, comme l'a exprimé le 
Président du Conseil, « l'heure n'est 
plus aux calculs d'intérêt personnel ». 
L'intérêt national domine tous les 
intérêts particuliers, tout en restant 
solidaire d'eux. 

M. Painlevé a rappelé opportuné-
ment le danger que constitue le « for-
midable total de la dette flottante », 
situation qui ne permet d'assurer 
l'équilibre ni du change, ni du budget 
ni de l'économie nationale et qui ris-
que de conduire le pays à l'inflation. 

On ne peut qu'approuver sans ré-
serve l'appel du Président du Conseil 
et souhaiter qu'il soit entendu de tous: 
dans l'intérêt du pays d'abord, dans 
l'intérêt des citoyens ensuite. 

A 
Nous avons été les témoins en 

France, cette semaine, d'un fait inac-
coutumé : le gouvernement s'est dé-
cidé à rappeler aux agents des servi-
ces publics que ces services ne leur 
appartiennent pas, mais aux citoyens, 
et qu'il ne peut permettre aux agents 
— qu'elle que puisse être la légiti-
mité de leurs réclamations — de les 
saboter à leur gré. 

Et pour appuyer ce rappel au bon 
sens, le gouvernement a pris un cer-
tain nombre de sanctions. 

On ne saurait nier qu'il était temps 
qu'un frein fût mis à la vague d'in-
discipline et d'anarchie qui sévit, ça 
et là, en diverses administrations : 
de longs, mois d'inertie et de laisser 
faire des Pouvoirs Publics avaient 
convaincu une minorité très active 
qu'il suffisait de faire du bruit pour 
obtenir tout ce qu'elle réclamait. 

Ce n'est pas l'un des aspects les 
moins déconcertants de ces incidents 
que les vrais responsables se trouvent 
parmi les gouvernants et non, comme 
on pourrait le croire parmi les agents 
enclins à l'indiscipline. 

Ceux-ci n'auraient jamais eu, sans 
doute, l'idée de troubler le fonction-
nement normal des services publics, 
si les chefs responsables de leur bonne 
marche avaient assumé consciencieu-
sement leur rôle de direction et ré-
fréné les premières velléités de dé-
sordre. 

Mais il est plus facile de fermer les 
yeux que d'empêcher les incartades..... 
jusqu'au jour, toutefois, où la situa-
tion prend un tel caractère de gravité 
qu'on risque la désorganisation de 
l'économie générale si l'on n'y remé-
die pas. 

Souhaitons que les Pouvoirs Pu-
blics aient compris, une fois pour tou-
tes leur devoir et préviendront le re-
tour d'incidents regrettables à tous 

M. D. 
BÉBÉS* 

Le Pacle de Sécurité 
La conférence 

germano-alliée 
Berlin accepte l'invitation 

Le conseil des ministres allemand 
tenu sous la présidence du Président 
du Reich, a décidé d'accepter l'invita-
tion alliée pour la Conférence, sur la 
question de la sécurité. Le chancelier 
Luther et M. Stresemann, ministre 
des affaires étrangères, participeront 
à la Conférence comme délégués de 
l'Allemagne. 

Espérance chimérique 
Les milieux officiels de Londres dé-

clarent que la rumeur émanant de 
Berlin suivant laquelle l'Angleterre 
aurait promis à l'Allemagne la resti-
tution de l'archipel des Carolines si 
elle entrait rapidement dans la So-
ciété des Nations est dénuée de tout 
fondement. 

LES DETTES INTERALLIÉES 
Les règlements de nos dettes 

aux Etats-Unis 
Les combinaisons 

qui nous seraient proposées 
Le « New-York Herald » apprend 

de Washington que dans les milieux 
officiels on tend à concentrer toute 
son attention sur deux combinais.ons 
principales qui seraient proposées à 
la France comme alternative. 

La première de ces deux combinai-
sons reposerait sur les mêmes princi-
pes que l'arrangement anglo-améri-
cain, mais en admettant une revision 
ultérieure de l'accord si le besoin s'en 
faisait sentir. 

La deuxième combinaison consiste-
rait à demander à la France le paie-
ment d'une somme forfaitaire de 100 
millions de dollars par an après avoir 
convenu d'un moratorium acceptable. 
La capacité de paiement de la France 

La commission des dettes semble 
prête à admettre que la capacité de 
paiement de la France est actuelle-
ment très limitée, et que ses paie-
ments durant les années suivant im-
médiatement la conclusion de l'accord 
devront nécessairement être très mo-
dérés. 

A ce propos on fait remarquer que 
la capacité de paiement de la France 
dépend principalement de deux fac-
teurs : sa production industrielle in-
diquée par ses exportations, et sa ba-
lance commerciale, et la situation 
financière de l'Etat français telle 
qu'elle résulte du budget. 

Les premières impressions 
sont favorables 

M. Caillaux a produit personnelle-
ment, dès le début, une impression 
excellente et les journaux américains 
rendent de nombreux hommages à 
son intelligence, à sa vivacité d'es-
prit et à sa grande urbanité. 

La dette italienne 
et l'Amérique 

La mission italienne pour le règle-
ment de la dette, ayant à sa tête M. 
Volpi, s'embarquera à Cherbourg le 
15 octobre, sur le « Viathan ». 

;>:*:<>-

En Espagne 
Les étrangers 

ne pourront plus exercer 
des professions libérales 

Le gouvernement espagnol vient de 
publier un décret aux termies duquel 
les médecins, ingénieurs, avocats et 
dentistes étrangers ne pourront plus 
exercer leur profession en Espagne à 
moins de se faire naturaliser et de re-
passer un examen dans une université 
espagnole. 

Le décret, vise en général, toutes 
les professions pour l'exercice des-
quelles des diplômes sont exigés. 
Echappent seuls à cette interdiction 
les ressortissants des Etats ayant si-
gné un traité de réciprocité avec l'Es-
pagne et ceux qui, avant la promulga-
tion de ce décret ont obtenu une au-
torisation en bonne et due forme, de 
s'installer en Espagne. 

 <>'&<> 

Au Maroc 
La situation 

Dans le secteur Ouest, les troupes 
françaises ont procédé à un simulacre 
de ravitaillement du poste de Bou 
Ganous,. Cette feinte avait pour but 
de faire démasquer par l'ennemi ses 
positions défensives autour de Bou 
Ganous. Elle a réussi parfaitement. 
Au moment où la colonne prenait la 
campagne dans la matinée, plusieurs 
escadrilles survolaient la région. L'en-
nemi n'a pas manqué de réagir tan-
dis que nos avions repéraient les. 
tranchées et que l'artillerie interve-
nait vigoureusement et les boulever-
sait. La colonne est rentrée aussitôt 
au camp. L'ennemi paraît avoir 
éprouvé des pertes élevées. 

Dans le secteur du centre, une liai-
son a été établie entre les postes d'Aï-
maatouf et de Bab Taza par la cava-
lerie. Une pareille opération, qui exi-
geait la semaine passée le passage 
d'une colonne indique que l'ennemi 
aurait vidé partiellement le pays. 

L'avance espagnole continue 
Les troupes espagnoles ont pris sur 

le Djebel Malmusi un important ma-
tériel de guerre. Leur avance conti-
nue sur Ajdir. 

Nouveaux succès français 
Une opération à objectif limité, 

exécuté dans la région de Kiffane a 
pleinement réussie : tous les objectifs 
furent atteints. 

Une contre-attaque ennemie a été 
brisée par le feu de l'artillerie. 

Nos troupes occupent la totalité du 
Djebel Kounsoun et du Djebel Rou-
chun. 
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LE CONFLIT DE MOSSOUL 
Les Anglais prennent 

des mesures militaires 
Selon certaines informations de 

source turque, des contingents indi-
gènes, commandés par des officiers 
anglais, se dirigeraient sur Suleima-
nieh. 
Une concentration turque 

à la frontière de l'Irak (?) 
Le Daily Telegraph dit apprendre 

que 4 divisions de l'armée turque se-
raient en train d'opérer leur concen-
tration sur la frontière de l'Irak. 
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En Perse 
A Téhéran, la foule envahit et saccage 

le palais du Parlement 
Alléguant une disette de pain, une 

grande foule a fait fermer le marché 
et s'est ensuite dirigée vers le palais 
de l'Assemblée législative persane, où 
elle a pénétré après avoir brisé les 
portes et les. fenêtres. Elle a détruit 
une partie de l'ameublement. Quel-
ques députés ont été blessés en es-
sayant de s'enfuir. 

-<>'®<>-

; Après la grève des P. T. T. 
M. Digat, secrétaire de la Fédéra-

tion postale confédérée, a déclaré que 
son organisation ne se laisserait pas 
troubler par les sanctions prises par 
le gouvernement. 

Aucun mouvement de grève n'est 
prévu ; les militants sont au contraire 
d'avis de s'opposer à tout mouvement 
partiel, qui pourrait être envisagé par 
des mécontents. 
Les employés des finances protestent 

Les organisateurs du cartel des 
finances communiquent à la presse 
une note, dans laquelle ils protestent 
contre le système de retouche appli-
qué par la commission de revision 
des traitements et déclarent qu'ils 
sont décidés à mener toute Faction 
nécessaire pour que les crédits votés 
soient rapidement répartis suivant le 
système des coefficients dégressifs, et 
pour que le problème de la péréqua-
tion soit abordé sans retard en son 
entier. 

De nouvelles sanctions 
M. Chaumet, ministre des P. T. T., 

après une étude minutieuse, a pro-
noncé pour Marseille la révocation 
d'un commis, deux déplacements d'of-
fice de comimis, cinq changements de 
résidence pour des commis et trois 
autres changements de résidence con-
cernant des dames employées. 

D'autres sanctions seront, vraisem-
blablement prises à Brest et à Tou-
lon. 
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£ e retour à l'heure normale 
en France et en â ngleterre 
Le retour à l'heure normale est fixé 

au 3 octobre prochain, à 24 heures. 
La nouvelle loi anglaise ayant 

prévu le premier samedi d'octobre 
pour le passage à l'heure normale, le 
changement sera ainsi réalisé simul-
tanément en Angleterre et en France. 

Four les petits retraités 
M. Louis Proust, député d'Indre-et-

Loire, a déposé une demande d'inter-
pellation sur les mesures que le mi-
nistre des finances compte prendre 
pour abréger les délais que s'accor-
dent les bureaux des ministères des 
finances et de l'instruction publique 
pour la revision des anciennes retrai-
tes. 

La terre trambîe 
Les sismographes de Rome ont en-

registré des secousses de tremblement 
de terre ; la distancé de l'épicentre 
est évaluée à 120 km. Des secousses 
ont été également enregistrées à l'ob-
servatoire du Vésuve et elles ont été 
ressenties à Avezzano et Sulmona. On 
ne signale aucun dommage. 

lie fera le Gouvernement? 
Les sanctions annoncées par lie 

Ministre du Commerce contre la grève 
des P. T. T., ont été prises. Les prin-
cipaux meneurs ont été frappés de 
révocation, de mise en disponibilité. 

Pour combien de temps. ? Jusqu'à 
la prochaine amnistie. 

Dans tous les cas, en prenant ces 
sanctions, le Ministre du Commerce a 
tenu à les justifier: 

« Ma seule préoccupation, a-t-il dit, 
a été de ne sévir qu'à bon escient et 
pour des fautes professionnelles d'une 
gravité inexcusable. J'espère que le 
personnel tout entier comprendra, à 
la fois, son intérêt et son devoir. Son 
intérêt, qui est de ne pas s'aliéner 
l'opinion publique et le Parlement au 
moment où il fait entendre des reven-
dications qui étaient examinées par le 
gouvernement avec la plus grande 
bienveillance. Son devoir, car la poste 
n'est pas aux postiers, le télégraphe 
aux télégraphistes et le téléphone aux 
dames employées. C'est à la Nation; 
c'est l'Etat qui a la charge d'adminis-
trer ces services publics. Le gouverne-
ment ne tolérera pas une nouvelle 
interruption de ses services. Il en exi-
gera l'exécution loyale. » 

De son côté, le Syndicat national 
des P T. T. a adressé une circulaire à 
ses membres dans laquelle il proteste 
contre les allégations qui prétendent 
que le mouvement de lundi serait un 
coup d'Etat révolutionnaire. « Jamais, 
dit le Syndicat, le geste des agents pa-
risiens n'a eu une pareille significa-
tion. » 

Au surplus, le Syndicat invite ses 
.membres à observer le plus grand cal-
me, malgré les sanctions prises par le 
Gouvernement, et à ne tenir compte 
que des instructions qu'ils reçoivent 
de la Fédération postale confédérée. 

Est-ce une menace pour l'avenir ? 
Oui, « si le Gouvernement, » déclare le 
Syndicat dans sa circulaire, « confirme 
les chiffres proposés par la Commis-
sion de revision des traitements. » 

Le public ose espérer que tout con-
flit sera évité; mais l'avenir ne se pré-
sente pas sous une couleur rose. 

Si les P. T. T. obtiennent satisfac-
tion, eh bien ! les fonctionnaires d'au-
tres administrations promettent de 
manifester à leur tour. 

Ainsi les organisateurs du cartel 
des finances communiquent à la pres-
se une note dans laquelle ils protes-
tent contre le système de retouche 
appliqué par la commission de revi-
sion des traitements. Ils déclarent 
qu'ils sont décidés à mener toute l'ac-
tion nécessaire pour que les crédits 
votés soient rapidement répartis sui-
vant le système des coefficients dégres-
sifs et pour que le problème de la 
péréquation soit abordé, sans retard, 
en son entier. 

On comprend que le Gouvernement 
soit un peu gêné par ces manifesta-
tions, par ces menaces. 

Il est d'autant plus embarrassé que, 
par ailleurs il entend le son d'une 
autre cloche. 

Entendez la cloche du personnel 
actif des douanes: 

Le personnel actif des douanes de 
Boulogne s'insurge contre les péréqua-
tions coûteuses de la commission des 
traitements et attire l'attention du 
gouvernement sur leur caractère in-
juste. 

L'ordre du jour de protestation se 
termine ainsi : 

« Oppose aux prétentions des fonc-
tionnaires soi-disant intellectuels les 
conditions spéciales de travail des 
agents du service actif des douanes 
qui ont, même à ce titre, mieux que 
les postiers droit à une indemnité 
compensatrice pour les services si pé-
nibles de nuit ; 

« Demande que le gouvernement 
mette un terme aux exigences fantas-
tiques de certaines catégories de fonc-
tionaires. », 

Et la cloche des contribuables ? Est-
ce que l'on ne comprend pas qu'elle 
dit : « Des économies ! des écono-
mies ! Pas tant d'impôts ! » 

Eh ! oui, car c'est le public qui ali-
mente de ses deniers le budget ! Le 
Gouvernement devrait bien s'en souve-
nir ! 

LOUIS BONNET. 
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Enseignement primaire 
MOUVEMENT DU PERSONNEL 

Par arrêté de M. l'Inspecteur d'Aca-
démie, en date du 25 septembre ayant 
effet du PT octobre prochain, ont été 
délégués, provisoirement et jusqu'à 
nouvel ordre, les institutrices et les 
instituteurs stagiaires, dont les noms 
suivent : 

A Ste-Colombe : M. Delsol, élève-* 
maître sortant de Ï'E. N. de Rodez ; 

A Peyrilles : M. Carbonnel, institu-
teur de Lacave ; 

A Bagnae (adjoint) : M. Blazi, de 
Sénaillac-Latronquière ; 

A Padirac : M. Delmas, instituteur 
de Montgesty ; 

A Rueyres : M. Chavanié, élève-
maître sortant de l'E. N. de Rodez ; 

A Calés : M. Paly, élève-maître sor-
tant de l'E. N. dé Rodez ; 

A St-Caprais : Mlle Brouel, élève-
maîtresse sortant de FE. N. de Cahors; 

A Terry-Pern : Mlle Pégourié, élève-
maîtresse sortant de l'E. N. de Cahors; 

A Couzou : Mlle Serres, élève-maî-
tresse sortant de l'E. N. de Cahors ; 

A Montlauzun : Mlle Lugrin, élève-
maîtresse de l'E. N. de Cahors. 

A Méjanasserre-Cornac : Mlle Cay-
rol, élève-maîtresse sortant de l'E. N. 
de Cahors ; 

A Fages-St-Martin-de-Vers : Mlle 
Servant, élève-maîtresse sortant de 
l'E. N. de Cahors ; 

A Blanzaguet-Pinsac : Mlle Jardou, 
élève-maîtresse sortant de l'E. N. de 
Cahors ; 

A Caniac : Mlle Charazac, élève-
maîtresse sortant de l'E. N. de Cahors; 

A Lasbouygues-Bagat : Mlle Mazet, 
institutrice à l'école de garçons de 
Lavercantière. 

Par arrêté de M. le Préfet en date 
du même jour, pris sur la proposition 
de M. l'Inspecteur d'Académie, ont 
été nommés : 

Au Vigan (adj.) M. Courounet, de 
Lherm, non installé ; 

A Vaysse-Lherm, Mme Gerbus, de 
St-Caprais ; 

A Artix-Sénaillac, Mme Môntaut, du 
cadre de l'Aisne ; 

A Lauzès, chargé d'école, M. Del-
pech, de Cras ; 

A Lauzès, chargée d'école, Mme Del-
pech, de Cras. 

A Cras (école mixte), Mme Guiraud, 
institutrice détachée en Indo-Chine. 

LES GABEGIES 
Est-il impossible à l'Etat de réaliser 

des économies ? Non, déclare la Cour 
des comptes. L'Etat dépense beaucoup 
d'argent inutilement; et ce qui est 
ridicule, c'est qu'il le sait et qu'il ne 
prend aucune décision pour faire rem-
bourser ceux qui ont profité indû-
ment des deniers publics. 

La Cour des Comptes, dans son 
rapport adressé au Président de la 
République fait connaître les gabegies 
suivantes. 

« A la commune de Lit-et-Mixe 
(Landes), il a été attribué par l'Etat 
une subvention de 52.529 francs sur 
fonds des. contributions indirectes. A 
la comimune de Saint-Julien-en-Born 
(même département), une subvention 
de 46.603 francs a été attribuée. 

« Or, ces deux communes sont 
exceptionnellement riches. Elles possè-
dent des forêts de pins résineux dont 
l'exploitation leur procure d'impo-
sants revenus. Grâce à ces revenus, la 
première a acheté, de 1918 à 1921, 
pour 220.000 francs de rente, et l'autre 
pour 280.000 francs de rente. Elles dé-
pensent largement en gratifications et 
en fêtes. 

« Autre exemple dans le départe-
ment du Doubs où la commune de 
Villers - sous - Chalamont a reçu de 
l'Etat une subvention de 10.000 francs. 
Cette commune est tellement riche 
qu'en l'année 1920, ses dépenses ont 
pu dépasser 700 francs par tête d'habi-
tant et qu'à l'occasion du cinquante-
naire de la République, la municipa-
lité a fait remettre une gratification à 
chaque habitant. » 

Ces exemples démontrent bien l'in-
souciance de ceux qui sont chargés de 
répartir les subventions. 

Certes, les communes qui reçoivent 
la bonne galette se gardent bien de la 
rendre ; on la leur donne, pourquoi 
la refuseraient-elle ? 

Mais c'est au Gouvernement qu'il 
appartient de mettre un peu d'ordre 
dans ses affaires et de surveiller où va 
l'argent des contribuables. 

Ceux-ci sont mécontents de trop 
payer d"impôts; mais s'ils savaient 



toutes les gabegies qui sont commises', 
ils le seraient bien davantage encore ! 

Ce ne sont pas eux qui sont à blâ-
mer quand ils se plaignent : ce sont 
ceux qui provoquent ces plaintes. 

Combien y a-t-il de communes ri-
ches qui touchent des subventions ? 
Combien cela fait-il d'argent inutile-
ment dépensé ? 

La Cour des Comptes le dira bien, 
mais l'écoutera-t-on ? Ce n'est pas cer-
tain ! 

LOUIS BONNET. 
;>§8<>-

Qendarmerie 
M. Cabanié, capitaine au 56e régiment 

d'artillerie, est nommé capitaine de gendar-
merie à Figeac. 

M. Gouadain, lieutenant au '9e d'infanterie, 
est nommé lieutenant de gendarmerie à 
Montpellier. 

M. Roumilhac, capitaine à Figeac, est 
affecté à Cahors. 

M. Barbieux, capitaine à Cahors, est affec-
té à Sens. 

A 

Les ex-soldats Amadieu et Cabrolié, 
proposés par la Compagnie du Lot, sont 
admis dans la gendarmerie et affectés au 
peloton mobile n« 20 de Périgueux. 

Mutation 
M. Dop, chef de bataillon au 21° d'infan-

terie, passe au 9e d'infanterie. 

Recrutement 
M. Roques, capitaine au 9e d'infanterie, 

stagiaire au bureau! de recrutement de 
Tulle, est mis hors cadres et maintenu à ce 
bureau. 

Magistrature 
Notre compatriote M. Autesserre, juge 

à Strasbourg, est nommé, sur sa deman-
de, à Nîmes. 

-<>'&<>-

LE CONCOURS DES PESC0F1S ! 
A peine une fête est terminée, 

qu'une autre est organisée. Les Cadur-
ciens qui aiment les distractions 
n'ont pas. le droit de se plaindre et de 
gémir sur la monotonie des ballades 
sentimentales sur les. Boulevards. 

Dimanche encore, attractions sen-
sationnelles. Nous ne parlons pas de 
l'inauguration de la Chambre de Com-
merce, du spectacle de gala, dit-on, au 
Théâtre. 

Les Cadurciens, pour rien, pourront, 
sur les berges du Lot, dimanche ma-
tin, de 9 heures à 11 heures, assister 
aux exploits des pescofis de la So-
ciété de pisciculture. 

Il y aura même des pescofis des 
départements voisins, du Lot-et-Ga-
ronne, du Tarn-et-Garonne, et si le 
tuyau qui nous a été donné est exact, 
il y aura même des pescofis de la 
Seine. 

De l'île de Cabessut à Coty, les Che-
valiers de la Gaule s'aligneront et 
s'installeront. 

Qu'il pleuve, qu'il vente, ça n'a pas 
d'importance : ils resteront à leur 
place, stoïques et confiants dans le 
succès. S'il fait froid, eh bien, ils 
souffleront sur les doigts. Mais pipe à 
la bouche, debout, bien campés sur la 
berge ils surveilleront le bouchon. 

Pas de discours, de parlottes vai-
nes, pas de cris. Le poisson ne doit 
pas être effrayé. 

Effrayé ? Et comment le serait-il, 
ce pauvre poisson auquel dans la soi-
rée de samedi, ou aux premières heu-
res de dimanche, on apportera une pi-
tance inusitée. 

Car il sera appâté avec soin : de 
grandes caisses pleines de bons appâts 
seront jetés dans la partie du Lot ré-
servée au concours. 

Pourquoi, dès lors, le poisson se 
montrerait-il ingrat à l'égard de ses 
soigneurs ? Par reconnaissance, il ira 
droit sur la ligne, cherchera l'hame-
çon auquel pendra le ver ou l'asticot, 
et il avalera le tout. 

Le pêcheur sera dans la jubilation, 
d'autant plus que les gagnants tou-
cheront, ainsi que l'indique le pro-
gramme du concours, de jolies primes 
en espèces. 

Mais des primes, bah ! ce n'est 
rien : Le pêcheur ce n'est pas comme 
le chasseur. S'il prend du poisson, il 
le mange ou le donne ; le chasseur 
mange, ou met en conserve, ou vend 
le gibier. 

Le pêcheur, dimanche, péchera 
pour l'honneur de gagner un prix. 

Et c'est fièrement, en rangs par 
quatre, que les pescofis partiront de 
la maison commune, défileront à tra-
vers les grandes artères de la. ville, 
traverseront le Pont-Neuf et prendront 
la place qui leur sera assignée par le 
sort, sur les berges du Lot. 

Nous souhaitons à tous beaucoup 
de chance : mais comme l'air du ma-
tin est très frais, nous répétons une 
recommandation qui a été faite à l'un 
des plus barbus du bureau de la So-
ciété de pisciculture : « N'oubliez pas 
de déjeuner, de tuer le ver avant de 
vous rendre sur les bords du Lot. » 

De 9 heures à 11 heures, Immobiles 
sur le chemin de Coty, c'est pénible et 
puis les odeurs du « frécheun », l'air 
vif tout ça d'est malsain pour l'esto-
mac. 

Les curieux qui assisteront au 
match des pescofis ne s'ennuieront 
pas, d'autant plus, que comme les an-
nées précédentes, il y aura bien, pro-
bablement, un peu de musique avant 
et après le concours ! 

A dimanche, à Coty ! 
LOUIS BONNET. 

*** 
Voici la liste des prix : 
1" Prix : 200 fr. 
2e Prix : 150 fr. 
3e Prix : 100 fr. 
4e Prix : 75 fr. 
5° Prix : 50 fr. 
6e Prix : 45 fr. 
7e Prix : 35 fr. 
8» Prix : 30 fr. 
9° Prix : Une série de casseroles, offerte 

par M. Ladevèze. 
10« Prix : 25 fr. 

11" Prix : Un service complet liqueur, 
offert par M. Nicolaï. 

12e Prix : Un moulinet, offert par la 
Maison Pechaligne. 

13e Prix : Un service à liqueur, offert 
par M. Dreuilhes. 

14° Prix : Une bouteille vieille liqueur, 
offerte par M. Rességuier (café Tivoli). 

15e Prix : Une canne à pêche, offerte par 
M. Baboulène. ~^ 

16e Prix : 20 fr. 
17e Prix : Une bouteille triple sec, offerte 

par la Maison Allary, de Mussidan. 
18e Prix : Une bouteille triple sec, offerte 

par M. Delguel. 
19e Prix : Une bouteille Cherry-Brandy, 

offerte par M. Delfort. 
20" Prix : Une bouteille fine Champagne, 

offerte par Mme Bénech (Café Alsace). 
2-1* Prix : Une chemise, offerte par Mme 

Vve Abâdie (100.000 Paletots). 
22e Prix : Une épuisette, offerte par la 

Maison Pechaligne. 
23= Prix: Une bouteille Champagne, offer-

te par M. Bessières. 
24e Prix : 15 frs. 
25e Prix : Une parure peignes, offerte par 

M. Popovitch. 
26° Prix : Une bouteille liqueur, offerte 

par M. Labarthe (café de Bordeaux). 
27" Prix : Une bouteille Kiné billet 

offerte par M. Fourgous (café du Midi). 
28e Prix : Une chaise longue, offerte par 

les Magasins du Printemps. 
29e Prix : 10 fr. 
30° Prix : Un moulinet, offert par M. 

Courcières. 
31e Prix : Une chemise offerte par M. 

Pousson, Magasins de « La Juive ». 
32e Prix : 1/2 bouteille crème fine Cham-

pagne, offerte par M.. Cassan, Coopérative 
Militaire. 

33° Prix : Une bouteille Quinquina, offer-
te par M. Pradié, Café du Palais National. 

34e Prix : Une bouteille Quinquina, offer-
te par M. Artigues, Pharmacien. 

35e Prix : Une bouteille Quinquina, offer-
te par M. Fournier, Pharmacien. 

36e Prix : Une bouteille Quinquina, offer-
te par M. Garnal, pharmacien. 

37e Prix : Une bouteille Quinquina, offer-
te par M. Gayet, Pharmacien. 

38e Prix : Une bouteille Quinquina, offer-
te par M. Orliac, Pharmacien. 

39e Prix : Une bouteille Quinquina, offer-
te par M. Palame, Pharmacien. 

40e Prix : Un mouchoir brodé, offert par 
M. Bertrand, Magasin Pigmalion. 

41° Prix : Une 1/2 bouteille Anisette, 
offerte par M. Delguel, 

42e Prix : Une 1/2 bouteille Anisette, 
offerte par M. Delguel. 

43e Prix : Une bouteille Orangeade, offer-
te par M. Dulac. 

44e Prix : Une bouteille de Champagne, 
offerte par M. Gagnayre (Bd-Sud). 

45e Prix : Une canne, offerte par M. Lar-
rive. 

46e Prix : Un saucisson, offert par M. 
Ville. 

47e Prix : Une canne à pêche, offerte par 
M. Flaujac, rue Nationale. 

48» Prix : 5 fr. 
H est rappelé aux concurrents, que le ti-

rage au sort commencera à huit heures 
précises, à l'octroi du Pont de Cabessut. 

Conseil municipal 
Le Conseil Municipal de Cahors se réu-

nira le lundi 28 septembre courant, en 
vue de l'ordre du jour suivant : 

Demandes de sursis; demandes de sou-
tiens de famille; assistance médicale : 
mémoires des médecins, pharmaciens, 
sages-femmes; aliénés : paiement de la 
pension; affaires diverses. 

Ecoles communales 
Rentrée des classes 

La rentrée des classes dans les écoles 
communales aura lieu vendredi 2 octobre 
à huit heures du matin. 

M le Directeur de l'école des garçons, 
10, boulevard Gambetta, sera à la dispo-
sition des familles qui veulent présenter 
leurs enfants à partir de dimanche 27 sep-
tembre. 

Encore un favorisé du sort 
Il nous est agréable de signaler qu'au 

dernier tirage mensuel du 15 courant, 
organisé par la société « La Française-
Capitalisation » (entreprise privée assu-
jettie au Contrôle de l'Etat), M. MONTRO-
Z1ERS, rue de la République, à Capdenac, 
vient de bénéficier du remboursement 
anticipé de son Titre d'Epargne (n° 311.741, 
série e ), après 8 mois de versement. 

Félicitations à l'heureux sociétaire. 

Chronique des 
Nous rappelons que dimanche, en mati-

née et en soirée, aura lieu, au Théâtre de 
Cahors, une représentation de gala orga-
nisée au bénéfice du monument aux sol-
dats de la commune de Cahors morts 
pouF la France. 

A 
Le vendredi 2 octobre les Tournées 

H. MAX donneront au théâtre Municipal 
de Cahors une représentation de gala du 

MONSIEUR DE 5 HEURES 
vaudeville en 3 actes, de MM. Maurice 
Hennequin et Pitrre Veber, qui se joue 
depuis plus d'un an au théâtre du Palais-
Royal à Paris. 

A 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 26, DIMANCHE 27 

(matinée et soirée) 
Pour la première fois à Cahors 

Le célèbre Douglas FAIRBAIUK 
DANS 

ROBIN DES BOBS 
Grand film hors série (10 parties) 

Comique 
ORCHESTRE 

Direction : Mlle B. Rességuier, profes-
seur de piano et chant, diplômée du 
Conservatoire, et M. Balzeau, professeur 
de violon. 

ROYAL-CINEMA 
La nouvelle Direction du « Royal-

Cinéma » a l'honneur d'informer le 
Public de la réouverture très prochaine 
da son Etablissement qui est le plus coquet, 
le plus luxueux et le plus confortable de 
toute la Région. 

La Salle a été complètement transfor-
mée et embellie par notre compatriote le 
jeune et excellent artiste M. Charles Rou-
quet. 

En outre, la salle sera saine, parce 
qu'elle est munie d'aspirateurs qui absor-
beront toutes les impuretés pendant les 
séances; elle sera parfumée et désinfectée 
à chaque 3éance par les procédés les plus 
modernes employés dans les grands éta-
blissements parisiens. Elle sera la salle 
la plus chaude grâce à un chauffage spé-
cial qui sera installé incessamment; elle 
sera aussi la selle la plus fraîche parce 
qu'elle est munie de ventilateurs puissants 
et d'une aération parfaite. 

La nouvelle Direction aura le plaisir 
de présenter aux spectateurs, les plus 
beaux films et les meilleurs artistes, qui 
seront certainement très appréciés par 
tout le monde, et un orchestre cou posé 
des meilleurs musiciens se fera entendre 
pendant les spectacles. 

A nos lecteurs 

L'abondance des matières nous oblige 
d'ajourner la publication de notre inté-
ressant feuilleton, ainsi que celle des 
résultais (suite) du Concours agricole de 
Cahors et de plusieurs autres communi-
cations. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

(Section Rugby) 
Les équipiers sont convoqués au Stade 

Lucien Dssprats dimanche 29 courant, à 
14 heures 30. 

Le Comité. 
-<>M<>-

Âccïdent 
Un ouvrier terrassier de notre ville, M. 

Maurice Bernissou, âgé de 18 ans, était 
employé sur la voie ferrée du P.-O., à 
hauteur de la bifurcation des lignes de 
Toulouse et de Capdenac. En faisant fran-
chir les rails à un déplory, les roues du 
véhicule lui écrasèrent le pied gauche. Le 
membre atteint présente une contusion de 
l'avant-pied gauche. 

Récoltes de céréales 
L'Officiel publie les résultats approxi-

matifs des récoltes de céréales en 1925 
dans le Lot. 

Froment : Surfaces ensemencées : 
56 500 hect. Production : 572.910 hect. 

En 1924, 1a production était de 575.500 
hectolitres. 

Méteii : Surfaces ensemencées: 1.100 
hect. Production : 9.320 hectolitres. 

Seigle : Surfaces ensemencées : 7.500 
hect. Production : 62.700 hectolitres. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail dans 

le Lot pendant la semaine du 14 au 19 sep-
tembre 1925, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à demeure i 
3 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 1 homme, 2 femmes. 
En extra : 7 hommes. 
Demandes d'emplois non satisfaits: néant. 
Offres d'emploi non satisfaits : 10 hom-

mes, 6 femmes. 
-<>'m<>-

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du. 19 au 25 septembre 1925 

Naissances 
Artigaud Robert, rue P'-Wilson. 
Gardou Catherine, rue P'-Wilson. 
Baudel, Odette, à Fontanet. 

Publications de Mariages 
Rescoussié, Noël, retraité à Cahors et La-

cassagne Ernestine, employée de com-
merce à Cahors. 

Lacombe Georges, mécanicien à Cahors, et 
Vidaillac Marie-Françoise à Cahors. 

Fauchié Pierre, employé de commerce à 
Cahors, et Rulïet Marie-Marguerite, em-
ployée de commerce à Cahors. 

Vidaillac Baptiste, carrossier à Cahors, et 
Barrières Cécile-Marie, s. p., à Cahors. 

Lascombes Camille, journalier à Cahors, et 
Soulié Anne-Marie à Cahors. 

Lavergne René, pâtissier à Cahors, et Sor 
Clémence, s. p. à Cahors. 

Mariages 
Javière José, garçon de café à Cahois, et 

Toussaint Odette, confectionneuse à 
Cahors. 

Décès 
Escafignoux Julien, cultivateur, 58 ans, 

rue P'-Wilson. 
Larroque Marie, épouse Filhol, cultivatrice, 

53 ans, rue P'-Wilson. 
Cambou Mathilde, épouse Chazarens, ou-

vrière d'imprimerie, 48 ans, rue Natio-
nale, 15. 

Calvet Marie, veuve Fleury, s. p., 63 ans, 
rue Saint-Georges. 

 <>§K> > 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 27 septembre 1925 
par la 

Pharmacie GARNAL 
Laboratoire de la Phosphiode Garnal 

En face le Théâtre — CAHORS 

T BLANCHE RESSEGUIER 
Professeur de Piano et Chant 

DIPLÔMÉE DU CONSERVATOIRE DE TOULOUSE 

COMMENCERA SES LEÇONS 
LE 1« OCTOBRE 

et prévient les Parents des Elèves qu'elle 
recevra à partir du 28 Septembre : 

22, boulevard Gambetta 

Catus 

TERMINUS HOTEL 

AGRANDISSEMENT 
38 Chambres; confort le plus moderne 

Chambres avec Salle de Bain 
Garage fermé et chauffé 

ATTENTION 
OUVERTURE 

du Grand Restaurant des Gourmets 
Grande Salle pour Noces et Banquets 

ON PREND DES PENSIONNAIRES 
JOURNÉE 

pour MM. les Voyageurs de Commerce 
AUTO POUR EXCURSIONS 

r». ivtAieittEJ, Directeur 
Téléphone : isf» SO 

T. c. F. A. C. F. 

Paraît chez M. J.-B. NOUYRIT 

«VALSE D'HIVER > 
Paroles et Musique

 DE
 R. C0LY 

QUAND VOS CHEVEUX TOMBENT 
OU BLANCHISSENT l 

adressez-vous à 

M. POPOVITCH COlDeames°UP 

4, rue MaréchalrFoch -:- CAHORS 
qui donne des SOINS SPÉCIAUX et 
vend aux prix les plus bas toutes 
marques de parfumerie, brosserie, 
teinture, etc. 
Rasoirs et lames GILLETTE et antres 

MAROQUINERIE D'ART 
-:- Maison fermée les lundis -:-

Pour nos soldats au Maroc. — Le conseil 
municipal de Catus a voté à l'unanimité 
une somme de cent francs destinée à procu-
rer quelques douceurs à nos vaillants soldats 
qui combattent au Maroc pour la France 
et la civilisation. 

Nous croyons savoirque d'autres commu-
nes du Lot veulent imiter ce bon exemple et 
voici le texte voté par le conseil municipal : 

« Considérant que nos vaillantes troupes 
luttent actuellement au Maroc dans des 
conditions très pénibles et très périlleuses 
pour la cause de la civilisation et pour le 
maintien du prestige de la France dans ses 
possessions de l'Afrique du Nord, cela avec 
une énergie que les manœuvres de quel-
ques mauvais citoyens ne sauraient affai-
blir. 

« Adresse à nos valeureux soldats l'ex-
pression de son affectueuse sympathie et 
vote une somme de cent francs, laquelle 
sera donnée à l'un des comités ayant pour 
but de procurer aux blessés et aux combat-
tants quelques douceurs en dehors des 
soins qui ne leur font pas défaut et des 
vivres réglementaires dont ils sont large-
ment pourvus. » 

Nous ajouterons que les fonds de ce genre 
sont centralisés au comité de la Croix-Rouge 
rue François-l", 21, à Paris. 

Lauzès 
Accidents. — Par suite des nombreux et 

si terribles accidents qui viennent d'arriver 
dans nos environs, notamment à Peyre-
brune, à Montfaucon, à Pélacoy, l'imagina-
tion de certaines personnes surexcitée 
voient des accidents partout et en inventent 
de nouveaux. 

C'est ainsi que le bruit s'est répandu dans 
la région que le 5 septembre, sur la route 
nationale, vers 4 heures du soir, M. Jean 
Meulet, propriétaire à Fages, avait, avec son 
auto, blessé, disaient les uns, tué, disaient 
les autres, une ou plusieurs personnes. Or, 
ce jour-là, M. Jean Meulet était allé avec 
son cheval et sa voiture à la foire de Lauzès 
où, selon son habitude, à l'aller, comme au 
retour, il avait pris sur sa voiture des voi-
sins ou d'autres personnes rencontrées e.n 
route. M. Jean Meulet n'a jamais eu encore, 
fort heureusement, d'accident, soit d'auto, 
soit de voiture. 

Il nous a paru utile de mettre en garde le 
public contre ces nouvelles qui, n'ayant rien 
de vrai, jettent cependant bien inutilement 
l'émoi dans le pays. 

Llmogne 
Une distinction bien méritée. — Nous 

apprenons que M. Bousquet, directeur de 
de la société musicale « La Fraternelle », 
depuis plus de trente ans, vient de recevoir 
les Palmes Académiques. 

Toutes nos félicitations à cet excellent 
artiste pour une distinction si méritée. 

Concots 
Un de plus ! — Dimanche dernier, la 

Société de chasse le Rallye-Négraval, de 
Saint-Cirq-Lapopie,- .nous faisait l'hon-
neur et rendait le service de venir chasser 
le sanglier sur notre plateau boisé. 

Le résultat de cette battue fut la prise 
d'un vieux solitaire pesant 83 kilog. vidé. 

Dimanche prochain 27, rendez-vous des 
Rallye-Négravins aux sources du Bor-
nac. Qu'on se le dise. A 5 h. 1/2 précises. 

Albàs 
Distinction honorifique', '—^ : C'est avec 

plaisir que l'on a appris, dans notre bonne 
cité, que la croix de Chevalier du Mérite 
Agricole avait été décernée à notre institu-
teur, M. Lafon. 

C'est une distinction très méritée, car 
M. Lafon s'est toujours intéressé à l'ensei-
gnement agricole et a, apporj.é tout son dé-
vouement à la direction des travaux prati-
ques du champ d'expériences agricoles qu'il 
a créé dans notre commune. 

Nous adressons nos félicitations à M. 
Lafon. 

Luzech 
Soirée de gala. — Nous rappelons à nos 

lecteurs que c'est ce soir, dimanche, à 
8 h. 45, que sera donnée la « grande soirée 
de gala » avec le concours des artistes 
d'Opéra-comique : Mlle Pignoni, soprano 
léger du Capitole de Toulouse ; M. Nick-
Lair, des Variétés de Toulouse ; trial-co-
mique, Mme Cruveilhier, 1er prix du Conser-
vatoire de Paris et du « baryton André Fré-
javille, de l'Opéra », dans « Le Maître de 
Chapelle », opéra-comique en un acte de F. 
Paër, « Pomme d'Api », le célèbre et amu-
sant comique d'Offenbach et « une bril-
lante partie de concert comique ». 

La location est ouverte et le nombre de 
places est limité. 

Montcuq 
Ecole Primaire Supérieure. '■—■ Mme Bar-

thélémy, Directrice de l'Ecole Primaire Su-
périeure de Montcuq, recevra, les élèves et 
parents à partir de samedi, 26 septembre. 

La rentrée est fixée au 1er octobre au soir 
pour les internes et au 2 octobre pour les 
externes. 

Baux 
A propos de l'exposition de Cahors. — 

Les agriculteurs de notre plateau n'ont pas 
été nombreux pour aller visiter l'exposition 
du chef-lieu. Les propriétaires de Tournon-
d'Agenais n'ont pas fait pareil. Un grand 
autobus en a porté un certain nombre à 
Cahors. On nous dit qu'ils sont revenus 
émerveillés de ce qu'ils avaient vu et dési-
reux de mettre en pratique ce que les 
techniciens ont dit au banquet. 

Cela ne veut pas dire que les gens d'ici 
soient réfractaires au progrès, car un fort 
propriétaire vient de faire l'acquisition d'un 
tracteur agricole afin de procéder plus vite 
à ses emblavures et d'exécuter plus vite ses 
labours. D'autres auraient besoin d'amélio-
rer leur outillage, et c'est dans une exposi-
tion qu'on voit les améliorations qn'on peut 
faire. 

L'autobus qui a porté les visiteurs à 
Cahors nous a remis en mémoire l'idée, 
bien souvent émise, de la création d'une 
ligne Penne-Cahors. Espérons cette grande 
amélioration. 

Il y a autre chose que nous soumettrons 
au public dès que nous serons mieux docu-
mentés et qui relèvera de l'examen du 
Conseil Général. 

i 
Puy-l'Evêquc 

Soirée théâtrale. — La belle soirée théâ-
trale organisée parle Comité des fêtes a eu 
un vif succès.-

Le charmant opéra-comique de F. Poer, 
«le Maître de Chapelle », fut rendu avec un 
réel talent par tous les artistes. M. Fréjaville 
futparticulièrement remarqué dans son rôle 
de Barnabe et de chaleureux applaudisse-
ments lui prouvèrent combien sa puissante 
et souple voix de baryton était appréciée de 
l'auditoire. Ml le Pignoni fut une Gertrude ma-
licieuse et délurée servie par une voix dés 
plus agréables. Quant à M. Nich-Lair dans 
son répertoire comique, il fut désopilant et 
d'une finesse remarquable. 

Enfin, le brillant opéra de Massé, « les 
Noces de Jeannette », fut enlevé avec un bel 
ensemble et clôtura cette superbe soirée, 
dont le public, satisfait gardera un excel-
lent souvenir. 

Duravel , 
Dans les P. T. T. — M. Plaze, facteur de 

notre bureau, desservant la commune de 
St-Martin-le-Redon, en congé de maladie 
depuis quelque temps, vient d'être nommé 
facteur-receveur à Castelfranc, et va pren-
dre possession de ce poste immédiatement. 

Cet emploi sera plus favorable à sa 
santé, un peu ébranlée par ses blessures de 
guerre, et nous lui souhaitons bonne chanca 
dans sa nouvelle résidence. 

5S3 £33 (SB EQ EH! En 
ESïï lEO EQ3 GÏÏD Ml M 

mmuve documentaire 
en vous montrant commesi fonctionne une 
csme moderne

s
 vous fera comprendre possr- jlllfllP' 

qisoà tes-pâtes LA LUNE, sont un des WsSw ï£°&nenj,-. 

aliments les plus sains, les 
_ plus nourrissants 

Notre brochure 'Receltes' 
décrit, en détail, plus de 50 plats de pâtes 

(des hors-d'œuvre au dessert). 
Demandez à votre épicier comment 
obtenir ces deux brochures gratuites, 

ou demandez-les directement à 

52, AveBue Daumesnil - PARIS 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Distinctions honorifiques. — A l'occasion 

du Congrès agricole tenu ces jours derniers 
à Cahors, nous relevons parmi les nouveaux 
promus au Mérite agricole, les noms de 
nos sympathiques compatriotes : 

M. Nozières. Officier du Mérite agricole et 
M. Margne, Chevalier du Mérite agricole. 

Nous leur adressons nos plus chaleureu-
ses félicitations. 

Football rugby. — Le Groupe sportif 
Figeacois va inaugurer la saison de rugby, 
sur son terrain de Londieu, dimanche 
4 octobre prochain. Pour cette ouverture, 
le G. S. F. fait appel à un des meilleurs 
clubs de 3e série de Toulouse « Français-
Sports ». Cette rencontre promet d'être des 
plus intéressantes pour les amateurs de 
l'ovale. 

A l'heure actuelle, là Commission du 
G. S. F. a fait paraître son calendrier pour 
la saison 1925-1926. Chacun pourra se rendre 
compte que ia Commission a fait tous ses 
efforts pour composer un calendrier dont 
les rencontres seront toutes très intéres-
santes. 

Le prix de la carte de membre honoraire 
reste fixé à 15 francs, sauf, toutefois, pour 
ceux qui, désireux de suivre les matches 
du G. S. F. dans ses divers déplacements, 
seront obligés, d'après les nouveaux règle-
ments de la F. F. R. d'apposer leur photo-
graphie sur la carte et d'y coller un papil-
lon fourni par la F. F. R. qui leur sera 
délivré par les soins de M. Maruéjôuls, le 
distingué et dévoué président du G. S. F. 
contre la somme de 1 franc. Ces formalités 
remplies, le membre honoraire aura l'entrée 
gratuite des terrains pour les épreuves 
organisées par la Fédération ou ses Comités 
régionaux. 

Les joueurs sont prévenus qu'ils ont à se 
conformer à ces règlements s'ils veulent 
profiter des mêmes avantages. 

. Le prix d'entrée sur le terrain est fixé à 
1 fr. 50. Les militaires elles enfants au-des-
sous de 15 ans paieront demi-place. 

Concours agricole. — Le concours d'ani-
maux reproducteurs et de produits agricoles 
organisé par le Comice agricole de Figeac 
(pour le canton Est et Ouest), qui avait êtvj 
annoncé pour le 25 octobre, se tiendra le sa-
medi 31 octobre, jour de la dernière foire 
mensuelle. Les inscriptions seront reçues 
jusqu'au 26 octobre, au siège social du Co-
mice, mairie de Figeac. 

Service des pharmacies. ■—• Aujourd'hui 
dimanche, le service sera assuré par la 
pharmacie Selves, rue de la République. 

Etat civil du 18 au 25 septembre. — Nais-
sances : Lac Jeanne-Louise-Anne ; Laborie 
Marcel-P'erre. Mariages : Fouquet Georges et 
Caspar Berthe ; Dourne Ernest et Lacaze 
Emilie-Léa. 

Si-Sulpice 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. et Mme Parazines, nos 
dévoués instituteurs, sont les heureux 
parents, depuis vendredi, d'une superbe 
fillette prénommée Jeannine-Josette. 

Nos compliments à M. Parazihes et nos 
meilleurs vœux à la maman et au bébé. ■ 

Llvernon 
Football. — Dimanche dernier notre 

jeune Société sportive s'est rencontrée sur 
son terrain avec l'équipe de Labastide-
M.urat. Elle ont fait match nul. M. Vaissié, 
maire et conseiller' général, avait donné le 
coup d'envoi. Dimanche prochain", 27 cou-
rant, le match revanche aura lieu à Labas-
tide-Murat, à 15 heures précises, au parc 
Lebaudy. 

Gourdou 

-OÉSO-

Pharmacie ouverte. —• C'est la pharmacie 
Dardemie qui assurera le service après-de-
main lundi, 28 courant. 

Le Tribunal va rentrer. — Les vacances 
vont prendre fin. L'audience solennelle du 
tribunal est fixée au 2 octobre, à 2 heures 
du soir. 

Les audiences continueront à se tenir à 
la même heure. 

Remise de service. — La remise de ser-
vice de la recette des finances se fera le 
3u courant entre le receveur intérimaire 
M. Cayssac et le nouveau titulaire, M. Tur-
ban. 

Rugby. — Dimanche 27 septembre, i'U. S. 
G. rencontrera en match amical l'équipe 
première du Stade Belvésois, une des 
meilleures équipes du Périgord-Agenais, 
3» série. 

Nous souhaitons que les spectateurs vien-
dront nombreux assister au premier match 
de i'équipe première de l'U. S. G. 

Labastlde-Murat 
Conseil municipal. — Le Conseil munici-

pal s'est réuni dimanche dernier en session 
ordinaire, sous ia présidence de M. de 
Camy, maire. 

Acquisition de terrain. — A la demande 
de M. Raymond Buffet, et sur rapport de 
M. t'Agent-voyer cantonal, le Conseil décide 
l'acquisition d'une parcelle de terrain en 
bordure du chemin de grande communica-
tion numéro 5, à côté de la Centrale électri-
que. 

Aliénation d'un immeuble. — L'immeuble 
communal dont la vente avait été décidée et 
celle-ci ayant donné un résultat négatif, ii 
est décide de s'en tenir à la première déli-
bération, laquelle ordonnait la vente de la 
maison et de l'enclos attenant. 

L'assemblée prie M. le Préfet de vouloir 
bien ordonner une nouvelle mise à l'en-
quête. 

— Sur la proposition de M. Calmon, il est 
accordé à la section de Goudou un crédit de 
100 francs pour le nettoyage du lac dit « du 
Couderc ». 

Eclairage des rues et places. — A partir 
du 4 octobre et par mesure d'économie, il 

est décidé que les lampes municipales 
seront éteintes tous les soirs à 22 heures, à 
l'exception, toutefois, des samedis et diman-
ches et jours de foire. Ces jours-là, l'extinc-
tion se fera, un quart d'heure après la 
fermeture des cafés. 

— L'état des frais médicaux et pharma-
ceutiques pour le 1er semestre 1925 est 
approuvé par l'assemblée. 

Assistance. — Deux demandes d'assis-
tance aux femmes en couches, ainsi qu'une 
demande d'assistance aux vieillards infir-
mes et incurables, reçoivent avis favorable. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la 
séance est levée. 

Martel 
Grandes fêtes agricoles des 10 et 11 oetc 

bre prochains. —■ La municipalité de Mar-
tel dont la sollicitude pour tout ce qui tou-
che à la prospérité économique de la région 
n'est jamais en défaut, vient de decideï 
que les exposants de toutes catégories qui 
viendront à notre exposition des 10 et 
11 octobre prochains, n'auront pas de droit 
de place ni d'inscription à payer. 

Nous le remercions bien vivement de ce 
geste généreux. 

A la demande du Comité organisateur, la 
Compagnie d'Orléans a bien voulu accorder 
à tous les exposants de notre concours des 
10 et 11 octobre prochains, la réduction de 
50 0/0 pour le transport de tous les animaux 
et objets exposés pendant ces deux jour-
nées. Cette réduction comporte la taxe 
pleine à l'aller, mais le retour gratuit. Pour 
le retour, les exposants devront se munir 
du certificat réglementaire qui leur sera 
délivré par le secrétaire général du concours 
et de l'exposition. 

Nous apprenons que la Compagnie d'Or-
léans prendra une part très active à notre 
exposition. Elle organise des conférences 
qui intéresseront toutes les catégories de 
cultivateurs. 

M. Gazais, inspecteur principal des affaires 
commerciales au P. O., traitera^, « l'irriga-
tion en culture par des groupes moto-pom-
pes » ; M. Belin, « la culture commerciale 
de l'asperge ». 

M. Campan, « la, culture de la lavande » et 
nous espérons obtenir également une con-
férence sur la culture et le traitement des 
maladies du noyer, par M. Gard. M. Ferron. 
du génie rural, nous entretiendra le samedi 
10 octobre à 10 heures du matin, de l'élec-
tricité à la campagne. 

Notre manifestation sera donc instructive 
et utile au premier chef. Les heures de ces 
conférences seront indiquées ultérieurement 
avec le programme définitif des fêtes agri-
coles. 

Salviac 
Dans les P. T. T. — Nous apprenons avec 

plaisir que Mlle Irène Vergnes, la petite 
fille de M. Jean Figeac i'estimê prôprié 
taire de notre ville reçue au dernier 
concours des P. T. T. vient d'être nommée 
en qualité de dame employée au Bureau 
de Paris-Quai d'Orsay. 

A noire gracieuse compatriote nos biens 
sincères félicitations. 

Hyménée. — Nous apprenons Jeprochain 
mariage de Mlle Marie-Joséphine Gamina-
de, la genlille fille du sympathique proprié8-
taire et conseiller municipal de Salviac, 
section d'Aurimont, avec M. Miane Fer-
nand Emile demeurant à Maraval, com-
mune de Florimont-Gaumiers. (Dordo-
gne). Aux futurs époux nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Bégagnae 
Rentrée scolaire. — Les vacances finis-

sant à l'expiration du mois, de nombreux 
parents, soucieux de l'instruction de 
leurs enfants scrutent l'avenir en vue 
d'une décision à prendre. Mais combien 
sont ils ceux qui, par crainte ou appréhen-
sion, fontlechoix d'un établissement sco-
laire qui ne répond pas tout à fait à leurs 
aspirations ? 

Pourtantcechoixestrelativement facile 
à faire en ce qui concerne l'enseignement 
primaire. Tout le monde à la campagne, 
connaît la valeur de l'enseignement donné 
dans les diverses écoles, publiques ou 
libres. Cette valeur, toutes les personnes 
de bonne foi, peuvent l'estimer, sans 
peine : 

Elle se dénombre par l'importance des 
succès obtenus aux divers concours ou 
examens ! 

A Dégagnac, nous le constatons avec 
satisfaction, les écoles laïques, seules, 
garçons et filles, ont obtenus des succès 
aux divers examens, et l'école des filles à 
droit à une mention spéciale pour sa lau-
réate du concours des bourses. 

Devant ces résultats, les hésitations 
cessent ou se font moins vives et les per-
sonnes de bonne foi, reconnaissent que 
les diplômes obtenus par les élèves des 
écoles publiques sont précieux pour les 
enfants. 

Ce mois d'octobre confirmera ce que 
nous disons. 

GRAINS & FOURRAGES 
Entrepôt de demi-Moids, Barriques 

Neufs et d'Occasion 

ï£. COî^DUOHÉ) 
Place Rousseau, CAHORS 

R. C. 2623 

Ooooes Ouvrières couturières 
DEMANDÉES 

Chez Mme Tv/Vî »Oï-£'X,13; 
6, PLACE DU MARCHÉ 
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feor ?os réparations d'Horlogerie et Bijenierie 
Adressez-vous: 8, Boulevard Gambetta 

Aux OUVRIERS HORLOGERS RÉUNIS 
qui vous feront un travail soigné, rapide 

garanti et bon marché 
Achat d'Or, Argent, Diamants, Vieux Dentiers 

et Pieoes Démonétisées 
-ECHANGE- 1 

Le règlement des dettes en Amérique 
Voici quelles seraient les grandes lignes 

de la proposition présentée par la délégation 
française : 

Un remboursement total (stocks de guerre 
compris) de 3 milliards 340 millions de dol-
lars (70 milliards de francs-papier) pen-
dant une période de 62 années. 

25 millions de dollars (525 millions de 
francs-papier), les 5 premières années ; 
30 millions les 5 suivantes ; 45 à '50 les 10 
suivantes et 80 les 42 années restantes. 

Ccss engagements seraient révisés de plein 
droit si la capacité de la France était alté-
rée. 

&a olôture de l'emprunt 
reste fixée au 30 septembre 

Le ministère des finances communique la 
note que voici : 

Malgré _ les très nombreuses demandes 
reçues à l'effet d'obtenir la prolongation de 
la période de souscription à l'emprunt, le 
gouvernement a décidé de maintenir la date 
de clôture antérieurement fixée : l'émission 
actuellement en cours des nouvelles rentes 
4 0/0 portant garantie de change et exemp-
tions fiscales sera donc close le 30 du pié-
sent mois. ... 

AU MAROC 
Sur le front français 

Elargissant la position de Kiffane, nos 
troupes ont occupé heureusement le Djebel 
Kounsoun et le Djebel Rouchoun, bouscu-
lant l'ennemi. 

Une opération à objectif limité exécutée 
dans la région nord-est de Kiffane, a réussi 
pleinement. Tous les objectifs ont été at-
teints. 

Sur le versant nord du Djebel Buyhair, 
connu également sous le nom de Mont de 
las Palomas, une escadrille française a réus-
si à découvrir un groupe de nombreux rif-
fains, porteurs d'uniformes espagnols, qui 
cherchaient à se glisser à leur tour sur le 
flanc droit des troupes. Ce groupe fut vite 
mitraillé et dispersé vers le sud. Plusieurs 
bateaux sont déjà mouillés dans les deux 
petites baies, nommées Cala Bonita et Cala 
Quemado 

Du butin 
Des harkas de partisans et la Légion ont 

ramené un butin considérable : des fruits, 
des grains, du beurre, des ustensiles divers, 
trouvés dans les douars abandonnés. 

Sur le front espagnol 
Les aviateurs de Melilla ont lancé une 

proclamation dans les territoires insoumis 
des Beni-Saïd, donnant aux rebelles trois 
jours de délai pour faire leur soumission 
devant le caïd Amarusen. La proclamation 
rappelle que le 5 septembre, un délai égal 
fut donné à Abd-el-Krim et que le 8 sep-
tembre les troupes espagnoles ont débarqv.é 
à Alhucemas. Elle ajoute que les Espagnols 
sont disposés de la même façon à faire 
entrer leurs troupes sur leur territoire 
pour brûler et razzier tout. 

Paris, 11 h. 30. 

LES INCIDENTS DE SYRIE 
Une démarche à Genève 
Selon le correspondant du Daily 

Express à Genève, Erik-Chekid-Aslan, 
au nom du sultan Attrache, chef du 
mouvement Druse, a présenté une 
note à la Société des Nations, lui de-
mandant de faire cesser les hostilités 
en Syrie, et de nommer une commis-
sion neutre pour enquêter sur les 
lieux. 

Les négociations de Washington 
L'examen des propositions 

américaines 
De Washington. — Les experts 

français ont examiné, hier après-midi, 
les propositions américaines;. 

Ils ont estimé impossible d'accepter 
les sacrifices qu'elles entraîneraient. 

M. Caillaux partage l'avis des 
experts. 

Toutefois le travail de ces derniers 
n'est pas terminé. 

La réponse officielle de la France 
ne sera remise qu'aujourd'hui ou 
même que lundi. . 

A 

La tempête et le record 
de la distasoe en avion 

La tempête a surpris cette nuit les 
aviateurs Tarascon et Favreau qui 
tentaient de battre le record du monde 
de la distance. 

Ils ont dû atterrir brutalement près 
de Dreux. 

Tarascon est grièvement blessé ; 
Favreau l'est légèrement. 

A 

En Allemagne 
Une interdiction des Alliés 

De Berlin. — La Commission Inter-
alliée a fait connaître au président 
de l'Etat de Bade, M. Hellpach, qui 
devait prononcer un discours à Kehl 
à l'occasion d'une cérémonie patrioti-
que, qu'elle ne tolérait pas un dis-
cours politique dans cette ville. 

En Grèce 
Journaliste poursuivi 

D'Athènes. — Le rédacteur en chef 
du Journal Hertia, après 11 jours de 

détention, sera jugé la semaine pro-
chaine par le Conseil de guerre pour 
avoir attaqué la politique étrangère du 
gouvernement. 

ATTENTION ! IL EST PRUDENT... 
de ne pas se servir des contrefaçons gros-
sières et inefficaces que l'on pourrait vous 
proposer lorsque vous demandez un flacon 
de Quintonine. Refusez toute imitation et 
exigez la Quintonine, le seul extrait don-
nant un litre de vin fortifiant complet, 
très actif et très agréable. La Quintonine 
remplaceavantageusementl'ancien extrait 
de quinquina et le vin obtenu est un vin 
complet tonique et apéritif. Son prix n'est 
que 3 fr. 25. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

ACHETER VOTRE LAINE* 
C'est bien, c'est même très bien 

Mais être certain qu'elle sera judicieuse-
ment employée 

C'est mieux 

Le Tricotage Mécanique Parisien 
vous fera de belles choses 

à des Prix intéressants 
a^Cma 1 ̂ r s l i < ) ï 14 ï"lf i, f o une 

16, rue Lestteu, CAHORS 

Grand I>éï>ôt 

de BARRIQUES, DEMI-BARRIQUES 
DEMI-MUIDS, tout NEUFS 

BONNE FABRICATION — PRIX MODÉRÉS 

S'aÛr: M. NOYER, Marchand de Gr.ins 
Faubourg Cabessut, CAHORS 

Réparations de Chaussures soignées 
LIVRAISON RAPIDE et à de BONS PRIX 

RE55EM ELAGE5 
cousus au fil de lin ou agrafes 

au ni d'acier B. S. G. D. G. invisible 
(Procédé GABRIEL) MÊME PRIX 

M, place des Petites-Boucheries, CAHORS 

A VENDEE à C3AHÛKS 
TERRAIN à bâtir 

d'une contenance 
de 2.400 mètres carrés 

très bien situé 
S'adresser à J. CAPUS, 2, RUE J.-CAVIOLE 

Seul chargé de la vente 

FORTE CHARRETTE à fleux chevaux 
Etat neuf, COMPLÈTE, pour gros charrois 

S'adresser : CHABERT, huissier 
SALVIAC (Lot) 

Imp. COUESLANT {personnel intéresse) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort à 
COMPRESSION SOUPLE 

Ksi fti'i le grand spécialiste de 
de IfL liLASER PARIS,44, Boulv. SEBASTOPOL 
la hernie, infirmité dangereuse et souvent mor-
telle n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le CorpsMédi-
cal, le 5 Juillet 1922, ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désespérés réalisent 
chaque jour des prodiges et procurent à tous 
ceux qui les ont adoptés la SECURITE, la 
SANTE, et selon l'avis des malades eux-
mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 
Devant de tels résultats, garantis toujours par 
écrit, les personnes atteintes de hernies doivent 
s'adresser sans retard à M. GLASER qui leur 
fera gratuitement l'essai de ses appareils à: 
MAURS, jeudi 1" octobre, H. du Commerce-
CAUSSA.DE, 5 oct., de8 h. à lh.,H. Larroque-
GOURDON, vend. 9 oct., H. de la Boute-d'Or. 
CAHORS, samedi 10 oct., Hôtel de l'Europe. 
FIGEAC, jeudi 15 octobre, Hôtel de la Croix-

Blanche (près Poste). 
GRAMAT, 16 oct., de 8 h. à 2h. ,H. de Bordeaux. 

Un collaborateur de M. GLASER rece-
vra à : 
SARLAT, 10 octobre, Hôtel de la Madeleine. 

NOUVELLE CEIHTUHE VENTRIÈRE 
pour déplacement tous organes 

TRAITÉ de la HERNIE franco sur de-
mande à M. GLASER, M, boulevard 
Sébastopol, PARIS. 

RELIGIEUSEdonn* **cr*t poor f*Hn n$* »« w«t 
HétsarreMcs.Maltais Hie»,h Hutear 

MACHINES A TRICOTER W.iiK£ 
Prix de Fabrique. Aiguilles et Accessoires. 
Travail assure. Catalogue gratuit. 
T ATTVT17Q toutes nuances. Echantillons gra-
LAIIAJIO tis. — LA LABORIEUSE, 10, quai 
d'Orléans. NANTES. 

Salle do Vente 
CAHORS, 62, rue Emile-Zola 

ACHAT ET VENTE 
De MEUBLES et BIBELOTS Anciens 

VOULEZ-VOUS VEHDRE 
ot*. 

ACHETER 
Une PROPRIÉTÉ de Rapport OQ d'Agrément 

Une BE&ISON Une VILLA 
Un FONDS de COMMERCE 

ou n'importe quel Immeuble 
ADRESSEZ-VOUS A 

M. J. D^I^IyARD 
Cabinet Immobilier 

1, rue Maréchal-Joffre, à CAHORS 
Le plus anciennement créé 

R. C. G., n» 

Leçons particulières 
FRANÇAIS; ANGLAIS» etc. 

Mademoiselle DESGRANGES 
7 bis, rue Clemenceau, CAHORS 

AVIS 
M. G. BALSAUX prévient le Public 

qu'à partir du 1er OCTOBRE, il donnera des 
leçons particulières de solfège et de vio-
lon, place des CARMES, chèz Mme veuve 
FERRÉ. 

HORLOGERIE SUISSE 
RICHARD JAKUBOWSKI 

Horloger-Bijoutier 
1 Ws, rue du Portail-Alban, 1 bis 

CAHORS 

ATF.LIER SPÉCIAL DE RÉPARATION 
d'Horlogerie, Bijouterie, Joaillerie 

et Orfèvrerie 
PIÈCES DE COMMANDE 

Travail soigné — Exécution rapide 
Prix modérés défiant toute concurrence 

Achat d'Or et d'Argent, Brillants et Perles 
Vieux Dentiers 

N. S. — Toutes les Réparations sont exécutée, 
dans mon Atelier quelle que soit leur importance 

TRIBUNAlLj DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
du sieur 

SOULA YRES, Jules-Marie, 
mercerie-bonneterie, 
« A Jeanne d'Arc » 

demeurant à Cahors, 
Boulevard Gambetta, n° 63 

Convocation des Créanciers 
pour Concordat ou Contrat 
d'union. 

Messieurs" les créanciers de la 
dite faillite, dont les créances ont 
été vérifiées, admises et affirmées, 
sont invités à se rendre : 

Le treize octobre mil neuf cent 
vingt-cinq, jour de mardi, à dix heu-
res et demie, 

— En la salle âes audiences du 
Tribunal de Commerce de Cahors, 
sise au Palais de Justice, 

Pour entendre le rapport qui sera 
fait par le syndic sur l'état de la 
faillite dont s'agit, — sur les forma-
lités qui ont été remplies et les opé-
rations qui ont eu lieu; — délibérer 
séance tenante, sur les propositions 
qui pourront être faites par le failli 
pour obtenir le concordat et, en cas 
de refus, exprimer leur avis sur le 
maintien ou le remplacement du 
syndic. 

La présente insertion est faite en 
conformité des dispositions de l'ar-
ticle cinq cent quatre du Code de 
Commerce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

2 JEUNES DAMES (soeurs) 
très au courant commerce, prendraient 
Succession petit Commerce dans 
Cahors ou accepteraient Gérance tout 
Commerce, sans ou avec cautionnement. 

Faire offre à LACROIX, 14, PLACE 
DES PETITES-BOUCHERIES, qui statuera et 
présentera. 

Si pas sérieux et restaurant et cafés : 
S'abstenir. 

, Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

Actuellement, grand choix de 
meubles d'occasion de toutes sor-
tes : trois chambres à coucher, 
salles à manger, dressoirs, tables à 
rallonges, dont une de 24 couverts, 
lingères, buffets, commodes, fau-
teuils, bibliothèques, fourneaux à 
gaz et objets divers de cuisine, etc., 
etc. 

Choix dé fontaines en cuivre et 
plats d'étain. 

On vend et on achète les meu-
bles et bibelots anciens. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Ouverture de la faillite 
de la 

« Manufacture d'Appareillage 
Electrique de Puy-l'Evêque » 

(Anciens Etabls Aguzou) 
Société Anonyme dont le 

Siège Social est à Puy-l'Evêque 

Messieurs les créanciers de la dite 
faillite sont invités à se rendre : 

Le vingt octobre mil neuf cent 
vingt-cinq, jour de mardi, h treize 
heures et demie, 

En la salle des audiences du Tri-
bunal de Commerce de Cahors, sise 
au Palais de Justice, 

A l'effet d'être consultés par Mon-
sieur le Juge-Commissaire sur la 
composition de l'état des créanciers 
présumés, sur la nomination du 
syndic définitif, l'élection des con-
trôleurs et sur toutes autres ques-
tions qui leur seront soumises. 

La présente insertion est faite en 
conformité de l'article quatre cent 
soixante-deux du Code de Com-
merce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

Nota. — Les tiers porteurs d'effets 
ou endossements, n'étant pas con-
nus, sont priés de remettre leurs 
adresses au Greffe du Tribunal de 
Commerce ou à Monsieur ROUS-
SEAU, arbitre de Commerce, de-
meurant à Cahors, syndic provisoire 
de la dite faillite, afin d'être convo-
qués pour les assemblées subsé-
quentes. 

Etude de M6 Jean MÉRIC, Avoué à Cahors, 5, rue Georges-Clemenceau, 5, successeur de M68 CHATONET et LACOSSE 

NTE SUR ATI 

Situé à CAHORS, Rue des MIREPOISES, N° 11 
Dépendant des successions et de la communauté ayant existé entre le sieur Boniface BACOU et la dame Françoise GIBERGUE, 

y son épouse, quand vivaient domiciliés à Cahors où ils sont décédés 

L'Adjudication aura lieu le VENDREDI VINGT-TROIS OCTOBRE MIL NEUF CENT VINGT-CINQ, à DEUX 
HEURES du soir, à l'audience des criées du Tribunal Civil de Cahors, au Palais de Justice de la dite ville et 
pardevant Monsieur le Président d'audience a ces ûns commis. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution d'un 
jugement rendu contradictoire-
ment par le tribunal civil de 
Cahors le vingt-quatre juillet mil 
neuf cent vingt-cinq, enregistré et 
signifié, par lequel jugement sont 
ordonnés les liquidation et partage 
de la communauté ayant existé 
entre le sieur Boniface BACOU et 
la dame Françoise GIBERGUE, et 
des successions de ces derniers, 
quand vivaient cultivateurs', do-
miciliés à Cahors ; 

Et qu'à la requête, poursuite et 
diligence de : 1° Madame BACOU, 
ménagère, épouse de Monsieur 
Henri PEYRE, employé au P. O., 
le mari agissant pour assister et 
autoriser son épouse, domiciliés 
ensemble à Cahors, rue des Mire-
poises, numéro 11 ; 2° de la dame 
^auline BACOU, ménagère, épouse 
Jean CHARIERAS, employé au 
^- O., le mari agissant tant en son 
nom personnel que pour assister 
et autoriser son épouse, domiciliés 
ensemble à Cahors, rue des Rem-
parts, numéro 5, demandeurs, 
ayant Maître Jean MÉRIC pour 
avoué constitué, avec élection de 
domicile en, son étude, 5, rue Geor-
ges-Clemenceau, 

D'une part ; 
En présence ou eux dûment 

appelés de : 1° Monsieur Auguste 
BAGOU, employé des Postes, domi-
cilié à Antony (Seine), mais actuel-
lement à Cahors, rue des Mire-
poises, numéro 11 ; 2° Monsieur 
Auguste BACOU, pris en sa qualité 
de tuteur d'André-Henri-Marcel 

BACOU, nommé à ces fonctions 
par délibération du conseil de 
famille dudit mineur BACOU, par 
Monsieur le juge de piaix de 
Cahors, en date du quatre avril 
mil neuf cent vingt-cinq, comme 
représentant les époux BACOU-
OLIVIER, ses père et mère, décé-
dés, Monsieur Auguste BACOU, 
tuteur dudit enfant, employé des 
Postes à Antony (Seine), mais 
actuellement à Cahors, rue des 
Mirepoises, numéro 11 ; 3° Mon-
sieur Etienne BACOU, gendarme 
colonial, domicilié à Cahors, bou-
levard Gambetta, numéro 1, agis-
sant en qualité de tuteur naturel 
et légal de ses enfants mineurs, 
Marceau, Etiennette, Marcelle, Ro-
bert et Antoinette BACOU, ces 
derniers héritiers de leur mère, 
Maria BACOU, décédée ; 4° Ma-
dame Rosa BACOU, sans profes-
sion, épouse Etienne BACOU, le 
mari agissant pour autoriser son 
épouse, gendarme colonial, domi-
ciliés ensemble à Cahors, boule-
vard Gambetta, numéro 1, co-lici-
tants comparant par le ministère 
de Maître Jean MÉRIC, leur avoué 
constitué ; 

D'autre part ; 
En présence ou eux dûment 

appelés : 1° de Monsieur CHAS-
TANET, marchand de boisi, domi-
cilié à Cahors, pris en qualité de 
subrogé-tuteur des mineurs Mar-
ceau, Etiennette, Marcelle, Robert 
et Antoinette BACOU, nommé à 
ces fonctions par délibération du 
conseil de famille desdits mineurs, 
tenu sous lia présidence de Mon-
sieur le juge de paix de Cahors, 

en date du dix-huit juillet mil neuf 
cent vingt-cinq enregistré ; 2° de 
Monsieur Olivier GEORGES, pro-
priétaire, demeurant à Le Gua 
(Aveyron), pris en qualité de su-
brogé-tuteur du mineur Henri-
André-Marcel BACOU, nommé à 
ces fonctions par délibération du 
conseil de famille dudit mineur, 
tenu sous la présidence de Mon-
sieur le juge de paix de Cahors, le 
quatre avril mil neuf cent vingt-
cinq, enregistré, 

Encore d'autre part ; 

Il sera procédé le VENDREDI 
VINGT - TROIS OCTOBRE MIL 
NEUF CENT VINGT-CINQ, à 
DEUX HEURES de l'après-midi, 
en l'audience des criées du tribu-
nal civil de Cahors, par devant 
Monsieur le président d'audience, 
à ces fins commis par le jugement 
précité, 

A la vente, au plus offrant et 
dernier enchérisseur, les étrangers 
admis, d'un immeuble, ci-après 
décrit et désigné, dépendant de la 
communauté ayant existé entre les 
époux Boniface BACOU et Fran-
çoise GIBERGUE, et des succes-
sions de chacun d'eux, décédés à 
Cahors, le mari le vingt-neuf mai 
mil neuf cent vingt, et la femme le 
vingt - cinq juin mil neuf cent 
vingt-cinq. 

Un cahier des charges contenant 
les clauses ©t conditions de la pré-
sente licitation a été dressé par 
les soins de Maître MÉRIC, avoué 
à Cahors, et déposé au greffe du 
tribunal civil de la dite ville le 
dix-huit septembre mil neuf cent 
vingt-cinq, où toutes personnes 

peuvent en prendre connaissance 
sans frais. 

DÉSIGNATION 
DE 

l'immeuble à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU CAHIER 

DES CHARGES 

LOT UNIQUE 
Un immeuble, situé à Cahors, 

rue des Mirepoises, numéro 11, 
construit en pierres, chaux et 
sable, et recouvert en tuiles canal, 
confrontant à Lœtitia Cadillac, 
Valade et rue Pierre-de-Berny, et 
figurant à la matrice cadastrale 
de la commune de Cahors sous 
les numéros quatre cent vingt, 
section N, des propriétés bâties, 
et quatre cent vingt et quatre cent 
vingt et un, section N, pour le sol. 

Le rez-de-chaussée comprend 
une grande cuisine recevant le 
jour par une fenêtre donnant sur 
la rue des Mirepoises ; dans cette 
cuisine se trouve une vaste che-
minée, un évier avec potager et 
une vitrine scellée dans le mur ; 
attenant à la cuisine se trouve une 
petite chambre prenant jour par 
une porte vitrée donnant accès 
dans une cour attenante ; de cette 
même pièce on accède dans une 
autre, très vaste, ayant une ouver-
ture de fenêtre, donnant dans la 
cour mentionnée ci-dessus ; dans 

cette pièce se trouve aussi une 
vitrine scellée dans le mur. 

La cour comprend un local ser-
vant de débarras, les water-closets 
à l'usage du rez-de-chaussée seul 
et une petite volière adossée au 
mur ; cette cour confronte dans 
son ensemble à Lœtitia Cadillac, 
Basset, Locou et Barascou. 

Le premier étage se compose : 
d'une cuisine avec débarras, deux 
grandes chambres, une petite, et 
un autre local servant de débar-
ras ; cette cuisine reçoit le jour 
par une fenêtre donnant sur la rue 
des Mirepoises ; attenant à cette 
pièce, on accède dans une grande 
chambre ayant deux fenêtres pre-
nant jour sur la rue des Mirepoi-
ses ; de cette dernière pièce on 
accède dans une petite chambre 
ayant une fenêtre sur la cour de 
l'immeuble. 

Du palier on peut pénétrer dans 
une grande chambré éclairée par 
une fenêtre donnant sur la cour 
de l'immeuble ; cette pièce est 
occupée actuellement par Madame 
Veuve Combes, suivant bail verbal 
postérieur à mil neuf cent qua-
torze, pour le prix de quinze 
francs par mois ; il existe aussi au 
'premier étage des water-closets 
éclairés par une fenêtre donnant 
sur la rue Pierre-de-Berny. 

Le deuxième étage, qui a la 
même division que le premier, 
comprend une cuisine éclairée 
par une seule fenêtre donnant sur 
la rue des Mirepoises, avec, à côté, 
un grand débarras attenant une 
grande chambre plafonnée, éclairée 
par deux fenêtres donnant sur la 
rue des Mirepoises ; de cette pièce 

on accède dans une autre petite 
chambre recevant le jour par une 
fenêtre donnant sur la cour de 
l'immeuble; sur le palier, on peut 
pénétrer dans une grande chambre 
éclairée par deux fenêtres donnant 
sur la cour; de là on accède dans 
un local où se trouvent les Water-
Closets avec fenêtre donnant sur la 
rue Pierre de Berny; 

Enfin, au-dessus du deuxième 
étage, se trouve un grenier divisé 
en plusieurs cases à l'usage de cha-
que appartement ainsi que sous le 
rez-de-chaussée existe une cave 
comprenant toute la surface de 
l'immeuble et divisée comme le 
grenier. 

NOTA — Le premier étage est oc-
cupé par Monsieur Peyre, colicitant 
et le deuxième par Monsieur Dajean, 
mécanicien à la Compagnie d'Or-
léans, suivant bail verbal posté-
rieur à mil neuf cent quatorze et 
pour un loyer de quarante-cinq 
francs par mois. 

ISE A PRIX 
Cet lot sera mis 

en vente sur la 
mise à prix de 
douze mille francs, 
ci 

NOTA. — Par suite d'erreurs ou 
modifications possibles lors ou 
depuis la confection du plan ca-
dastral, il est formellement expli-
qué que l'indication des numéros 
cadastraux et de la contenance est 

purement énonciatrice et que par 
suite la désignation ci-dessus don-
née n'engage en rien la responsa-
bilité des poursuivants et de leur 
avoué. 

BAISSE DE MISE A PRIX 

En vertu et en exécution du juge-
ment précité, Monsieur le Prési-
dent d'audience commis à la pré-
sente licitation est autorisé à bais-
ser indéfiniment la mise à prix ci-
dessus fixée. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais exposés jusqu'au 
jour de l'adjudication ainsi que le 
droit proportionnel, seTont payés 
par l'adjudicataire en diminution 
de son prix d'adjudication entre 
les mains de Maître MERIC, avoué 
poursuivant la présente licitation, 
dans les dix jours de la vente. 

Pour extrait certifié conforme. 
L'avoué poursuivant: 

Jean MERIC. 

Enregistré à Cahors, le mil 
neuf cent vingt-cinq. Folio 
Case Reçu : trois francs soixante 
centimes. 

Le Receveur, 
Signé : PONCHARRAU. 

CAHORS, IMPRIMERIE COXJESLANT, 



Etude de M6 Pierre HUARD, licencié en droit, avoué à Cahors, 41, Boulevard Gambetta 
Successeur de Btes Camille S AU TET et Léon TALOU 

VENTE DE BIENS DE MINEUR 

Au plus offrant et dernier enchérisseur 
LES ÉTRANGERS ADMIS 

À USAGE INDUSTRIEL 
(Fabrique de pantoufles, filature et blanchisserie) 

itué e St-Georges et rue de lia Merci 
AVEC 

t d' 

L'adjudication aura, lieu le VENDREDI VINGT-TROIS OCTOBRE MIL NEUF CENT VINGT-CINQ, à QUATORZE 
HEURES, a l'audience des criées du Tribunal civil de Cahors, séant a Cahors, an Palais de Justice, à Cahors, 
devant Magistrat commis. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu en Chambre du Conseil par 
le Tribunal civil de Cahors, le 
quatorze août mil neuf cent vingt-
cinq, enregistré, qui homologue la 
délibération du Conseil de famille 
des mineures BONNET, autorisant 
la venfe des biens ci-après, tenue 
sous la présidence de Monsieur le 
Juge de Paix du canton sud de 
Cahors, le premier août mil neuf 
cent vingt-cinq, enregistrée. 

Et aux requête, poursuite et di-
ligence de : 

Madame Clémence-A n a s t a s i e 
TARDIEU, veuve de Monsieur 
Jean dit Louis BONNET, manu-
facturière, demeurant à Cahors, 
boulevard Gambetta, numéro 131, 
agissant au nom et comme tutrice 
naturelle et légale de Jeanne et 
Andrée BONNET, ses deux fdles 
mineures, issues de son mariage 
avec le dit feu Monsieur BONNET. 

Ayant Maître Pierre HUARD 
pour avoué constitué près, le Tri-
bunal civil de Cahors, avec élec-
tion de domicile en son étude, 
41, boulevard Gambetta, 

En présence ou lui dûment 
appelé de Monsieur Ernest LA-
BRO, contrôleur des Contributions 
Directes, demeurant à Cahors, rue 
Emile-Zola, pris au nom et comme 
subrogé - tuteur des m i ne ur a s 
Jeanne et Andrée BONNET, sus-
nommées, nommé à ces fonctions 
qu'il a acceptées, par délibération 
du conseil de famille des dites mi-
neures, tenue sous la présidence de 
Monsieur le Juge de Paix du can-
ton sud de Cahors, le dix-sept juin 
mil neuf cent vingt-quatre, 

Il sera procédé le VENDREDI 
VINGT-TROIS OCTOBRE MIL 
NEUF CENT VINGT-CINQ, à QUA-
TORZE HEURES, à l'audience des 
criées du tribunal civil de Cahors, 
séant à Cahors, au Palais de Jus-
tice, à Cahors, à la vente au plus 
offrant et dernier enchérisseur en 
six lots, des biens dont la désigna-
tion suit : 

DESIGNATION 
DES 

BIENS A VENDRE 
TELLE QU'ELLE EST INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
Un vaste bâtiment à usage indus-

triel, pour filature et fabrique de 

pantoufles, situé à Cahors, place St-
Georges et rue de La Merci, avec 
entrée principale, face à la place 
St-Georges et la route de Lalben-
que. Cet immeuble a également 
deux entrées sur la rue de La 
Merci. Il est bâti en pierres et cou-
vert en tuiles. 

Au rez-de-chaussée existe un 
couloir qui conduit à l'escalier des-
servant les étages supérieurs. 

Ce rez-de-chaussée est divisé en 
deux parties principales, l'une 
affectée à la fabrique de pantoufles 
qui comprend magasin, bureau et 
salle de réserve pour marchandises, 
l'autre destinée à la filature et 
comprend une vaste pièce dans 
laquelle se trouvent l'installation 
et partie du matériel propre à 
cette industrie. 

Dans la partie filature existent 
les immeubles par destination 
suivants : un bassin à eau et un 
bassin pour nettoyer la laine, 
plus un fourneau à teinture cons-
truit en briques. 

Dans la partie filature existent 
également au rez-de-chaussée un 
garage pour auto, un atelier de 
réparations et une salle servant 
aux dépôts de laine. Le tout-à-
l'égout existe pour l'évacuation 
des eaux. 

On accède au premier étage par 
deux escaliers, l'un partant du 
fond du couloir précité et l'autre 
de la porte d'entrée sise rue de 
La Merci, numéro 6 ; 

Le premier étage comprend 
deux parties séparées par l'esca-
lier et un ciel-ouvert éclairant 
l'atelier du rez-de-chaussée. Il 
existe dans le mur une horloge et 
une cloche. 

Au-dessus du magasin de pan-
toufles existe" un autre grand ate-
lier, plus pièce de réserve de 
marchandises et pièce de triage. 
Le grand atelier est éclairé par 
une vaste fenêtre donnant sur la 
place St-Georges. Cet atelier com-
munique par un escalier avec un 
second atelier où se trouvent les 
machines et qui est éclairé par 
une fenêtre donnant place St-
Georges et par quatre autres fenê-
tres donnant sur la place de La 
Merci ; 

Sous ce second atelier et à l'en-
tresol existent trois pièces ser-
vant de débarras et qui sont des-
servies par l'escalier dont l'entrée 
est rue de La Merci. Chaque pièce 
est éclairée par une fenêtre don-
nant rue de La Merci. 

Au-dessus de l'atelier filature se 
trouve à l'entresol un autre ate-
lier servant à carder et filer, com-
posé de trois pièces communi-
quant entre elles; la pièce à l'ouest 
est éclairée par un vitrage don-
nant sur la cour faisant partie du 

deuxième lot et une seconde croi-
sée donnant à l'ouest sur la cour 
du presbytère de St-Georges. 

Au-dessus de l'entresol, dans 
cette même partie, se trouvent 
encore un autre atelier servant 
au tissage, éclairé par un ciel-ou-
vert et un vitrage donnant égale-
ment sur la cour du 2" lot et une 
fenêtre au nord. 

Autre petit atelier, éclairé par 
un ciel-iouvert et réduit servant 
de débarras, le tout communi-
quant avec le premier atelier. Ga-
letas au-dessus. 

Au deuxième étage, au-dessus 
de l'atelier des machines à coudre 
pour les pantoufles, se trouve un 
appartement composé de quatre 
pièces, une cuisine, salle à man-
ger, deux chambres à coucher et 
corridor, avec accès sur une ter-
rasse donnant sur la place Saint-
Georges. W.-C. à cet étage. On ar-
rive à cet appartement en traver-
sant une terrasse ; 

Au rez-de-chaussée et au pre-
mier étage existent des étagères 
qui seront vendues avec l'immeu-
ble. Il est spécifié que l'acqué-
reur du présent lot devra suppor-
ter définitivement dans l'avenir la 
servitude concernant le tuyau 
d'alimentation d'eau qui longe le 
corridor de l'usine, au rez-de-
chaussée et dont il sera parlé au 
second lot. 

Il devra laisser passer les ou-
vriers pour toutes les réparations 
qui seraient nécessaires à ce 
tuyau. 

NOTA : Il existe deux petites 
maisons rue de La Merci qui sont 
accolées aux immeubles du pré-
sent lot et qui sont étrangères à 
la vente. 

Les immeubles ci-dessus figu-
rent au plan cadastral de la com-
mune de Cahors, sous les numé-
ros 9, 12 et 13, en ce qui concerne 
la propriété bâtie, section H et 
sous les numéros 9, 12 p. et 13, 
section H, en ce qui concerne le 
sol, pour un revenu cadastral de 
neuf-cent sept francs cinquante 
centimes et une contenance de 
quatre ares trente centiares, avec 
vingt-cinq ouvertures. 

Le tout confronte au nord, à 
maison, Delport et à Monsieur 
Magné, au sud à rue de La Merci, 
à l'est, à la place Saint-Georges et 
à l'ouest au deuxième lot ci-après, 

DEUXIÈME LOT 
1° Un immeuble à usage de 

buanderie et blanchissage, atte-
nant au précédent, situé à Cahors, 
rue de La Merci, numéro 8, bâtie 
en pierres et couvert en tuiles, 
comprenant une maison avec rez-
de-chaussée, premier étage et ga-
letas au-dessus, plus une grande 

cour couverte, partie en tuiles 
plates, partie en tôle et partie en 
carton bitumé. Dans la maison 
existe un séchoir-étuve au premier 
étage. Au rez-de-chaussée se trou-
vent deux grands cuviers en bois 
et deux grandes auges en ciment 
pour le lavage, plus quatre petites 
cuves, un chaudron en cuivre et 
une barboteuse qui peut être mue, 
soit électriquement, soit autre-
ment. 

Il existe un tuyautage complet 
et claies pour faire sécher le 
linge. Sous la maison se trouve 
un sous-sol dans lequel est instal-
lée une chaudière à vapeur ser-
vant pour le séchoir et pour faire 
les lessives. 

Dans la cour se trouve un grand 
réservoir d'une contenance d'en-
viron quinze mètres cubes, ali-
menté, soit par les eaux de la ville, 
soit par les eaux de la rivière du 
Lot ; celles-ci y sont amenées au 
moyen d'une canalisation souter-
raine en ciment, contenant un 
tuyau en fonte allant jusqu'à la ri-
vière. L'eau est appelée au réser-
voir par une pompe centrifuge 
mue par un moteur électrique de 
14 chevaux. Le moteur et la pompe 
se trouvent actuellement installés 
dans le premier lot, mais l'acqué-
reur du second lot en aura la 
jouissance immédiate et devra les 
déplacer à ses frais dans le mois 
du jour de l'adjudication défini-
tive, pour les mettre dans son lot. 
L'acquéreur du premier lot devra 
supporter définitivement dans 
l'avenir la servitude concernant le 
tuyau d'alimentation d'eau qui 
longe le corridor de l'usine et il 
devra laisser passer les ouvriers 
pour toutes les réparations' qui 
seraient nécessaires à ce tuyau. Il 
est spécifié que sous le premier 
étage de la maison, côté sud-ouest, 
se trouve, au numéro 8 de la rue de 
La Merci, et au rez-de-chaussée, 
un réduit qui n'appartient pas au 
lot vendu. 

Les immeubles ci-dessus figurent 
au plan cadastral de la commune 
de Cahors sous le numéro 10, sec-
tion H, pour la maison, et sous les 
mêmes numéro et section en ce 
qui concerne le sol, pour une 
contenance cadastrale de un are, 
dix centiares, et un revenu cadas-
tral de cent douze francs, cin-
quante centimes, avec six ouver-
tures. Ils confrontent au sud à la 
rue de La Merci, à l'ouest à Mes-
sieurs Bessières et Magné, au nord 
au presbytère de Saint-Georges et 
à Monsieur Magné, et à Test à 
premier lot. 

II0 Un immeuble en nature de 
friche, sis au lieu dit Combe de 
Cabridelle, commune de Cahors, 
figurant au plan cadastral de la 

dite commune sous le numéro 870, 
section G, pour une contenance de 
quatre-vingt-treize ares, soixante-
dix centiares, et un revenu matri-
ciel de un franc, quarante-neuf 
centimes. 

III" Un autre immeuble en 
nature de friche, situé au lieu dit 
La Treille, commune de Cahors, 
figurant au plan cadastral de la 
dite commune sous les numéros 
1090, 1091, 1093 et 1094, section F, 
pour une contenance de un hec-
tare, vingt-cinq ares, quatre-vingt-
dix centiares, et un revenu cadas-
tral de deux francs, deux centimes. 

TROISIEME LOT 
Un immeuble en nature de vigne, 

situé au lieu dit Rigambert, com-
mune de Pradines, paraissant figu-
rer au plan cadastral de la dite 
commune sous les numéros 1229 p 
et 1229 p, section A, pour une con-
tenance approximative de quatre-
vingt-cinq ares, cinquante-cinq 
centiares, et un revenu matriciel 
de soixante-quatorze francs, treize 
centimes. 

Cet immeuble confronte au nord 
avec Monsieur Bessières Joseph, 
gendre Jeandreau, à l'est à Pillât, 
à l'ouest à Monsieur Bessières, et 
au sud à chemin d'exploitation et 
à Monsieur Roux. 

QUATRIEME LOT 
Un lot de machines pouvant être 

utilisées dans l'industrie de la fila-
ture et se trouvant dans l'immeu-
ble du premier lot, spécialement 
affecté à cette industrie. 

Rez-de-chaussée : Deux chaudiè-
res de teinture en cuivre rouge, la 
maçonnerie n'étant pas comprise 
dans le présent lot, mais figurant 
dans le premier lot ; une machine 
à laver la laine, ne comprenant pas 
non plus le bâti en ciment et bri-
ques, qui se trouve dans le pre-
mier lot ; deux foulons, dont un 
vieux, un loup, une machine à 
échardonner, une chaudière à gaz 
pauvre, une machine à percer, une 
forge portative et deux étaux. Il 
existe au rez-de-chaussée un arbre 
de transmission avec courroies, 
compris dans le présent lot. 

Entre-sol : Trois machines à 
carder, une machine à filer à bro-
che, deux retordeuses, une ma-
chine à confectionner les éche-
vaux, une doubleuse en mauvais 
état. II existe également à l'entre-
sol un arbre de transmission avec 
courroies, compris dans le présent 
lot. 

Premier étage : Deux métiers à 
tisser, une machine à fabriquer les 
canettes, un ourdissoir, une dou-
bleuse en mauvais état» une ma-
chine à tondre le drap, deux 

casiers pour disposer les éche-
vaux, une doubleuse en mauvais 
état. Il existe encore au premier 
étage un arbre de transmission 
avec courroies, compris dans le 
présent lot. 

CINQUIEME LOT 
Un lot de machines et de maté-

riel pouvant être utilisés dans 
l'industrie de la fabrique de pan-
toufles, situé dans la partie de 
l'immeuble du premier lot affecté 
à ce genre d'industrie. 

Entre-sol : Deux machines à 
monter les sandalettes. 

Premier étage : Une machine 
Black, avec moteur électrique, 
rappel, arbre de transmission et 
courroies, une machine à égaliser 
le cuir, dix machines à coudre 
actionnées par Un moteur électri-
que, montées sur bâti spécial avec 
arbre de transmission, une machi-
ne à surjeter, à pédale, deux gra-
vureuses, deux presses à bras, une 
fraiseuse, une machine à battre la 
trépointe, un banc de finissage, 
une presse à découper, avec son 
banc de découpage monté sur tré-
teaux, un lot d'environ mile for-
mes en bois, un lot d'emporte-
pièces en acier pour talons et se-
melles, deux arbres de transmis-
sion avec moteur électrique et 
courroies. 

: SIXIEME LOT 
Un lot de machines et matériel 

pouvant être utilisés daus^ l'indusr-
trie de la fabrication des pantou-
fles et se trouvant, comme le lot 
précédent, dans la partie de l'im-
meuble du premier lot affectée à 
cette industrie. 

Premier étage : Une machine à 
abattre et écraser les gravures, une 
machine à coudre à deux aiguilles, 
actionnée électriquement, une ma-
chine à talonner, une machine à 
relever les gravures, une machine 
à coller les semelles, un lot d'em-
porte-pièces en acier pour dessus 
de pantoufles!. 

Les biens immeubles, matériel et 
machines ci-dessus indiqués sont 
la propriété des mineures Jeanne 
et Andrée BONNET, pour les avoir 
recueillies dans la succession de 
Monsieur Jean, dit Louis BONNET, 
leur père, décédé, en son vivant 
industriel, demeurant à Cahors. 

mSES A PRIX 

Le deuxième lot sera mis en 
vente sur la mise à 
prix de huit mille Q AAA fr 
francs, ci O.UUU ' 

Le troisième lot sera, mis en 
vente sur la mise à < 
prix de cinq mille ^ AArt fr. 
francs, ci O.UUU 

Le quatrième lot sera mis en 
vente sur la mise à 
prix de dix mille m nnn fr 
francs, ci 1 O.UUU Ir> 

Le cinquième lot sera mis en 
vente sur la mise à 
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Le sixième lot sera mis en 

vente sur la mise à 
prix de dix mille ■ n AAA fr 
francs, ci 40.000 lr* 
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NOTA. — Aux termes du juge-
ment qui ordonne la vente, Mon-
sieur le Juge-commissaire est auto-
risé à baisser indéfiniment les 
mises à prix ci-dessus fixées, faute 
d'enchères. 

Les frais exposés au jour de la 
vente seront payables par les adju-
dicataires, en diminution de leurs 
prix, dans les dix jours de la vente. 

Le cahier des charges contenant 
les clauses et conditions de la 
vente a été déposé au greffe du 
Tribunal civil de Cahors, où on 
peut en prendre connaissance. 

Pour extrait certifié conforme. 
Cahors, le vingt-cinq septembre 

mil neuf cent vingt-cinq. 

L'avoué poursuivant, 
P. HUARD. 

Enregistré à Cahors le 
septembre mil neuf cent 
cinq, folio, case 
Reçu trois francs, soixante 
times. 

vingt-

cen-

Le Receveur, 
Signé : PONCHARRAU. 

Le premier lot sera mis en vente 
sur la mise à prix de quatre-vingt-
dix mile francs, ^QQ f

p
. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître HUARD, avoué 
poursuivant, lequel, comme tous 
les autres avoués occupant près 
le Tribunal civil de Cahors, 
pourra être chargé d'enchérir. 

CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT. 


